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REYUE GÉOLOGIQUE SUISSE 



POUR L'ANNÉE 1882 



Cette revue est divisée, comme les précédentes, en deux 
parties : la première comprend Texamen des descriptions 
géologiques et des recherches relatives à la composition 
des minéraux, des roches, à la géologie dynamique, etc. ; 
la seconde traite des travaux relatifs aux terrains^ des 
formations les plus anciennes jusqu'aux dépôts actuels. 

La science a fait cette année une grande perte dans la 
personne d'Edouard Desôr (13 février 18H — 23 février 
1882). Une notice due à M. L. Favre * retrace les prin- 
cipales phases de l'activité scientifique de cet homme aux 
aptitudes si variées dans les domaines de la paléontologie, 
de la géologie, de l'étude des glaciers et des sciences 
préhistoriques. 

M. GiLUÉRON ' a publié une notice nécrologique sur 
J.-B. Greppin (1819-1881), avec une liste des travaux 
de ce géologue^ connu surtout par ses recherches sur les 
terrains tertiaires et jurassiques du Jura bernois. 

^ L. Favre, Edouard Desor (1811-1882). Notice nécrologique. 
BuU, de la Soc. des 8c. naU Neuch&tel, 1882, Xn. 
' Gilliéron, Jean-Baptiste Greppin. Actes de la Soc. hélvét., 1882. 
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Nous avons à signaler le fait important de la constitu- 
tion d'une Société géologique suisse S comme section de 
la Société helvétique des sciences naturelles. Le nombre 
des membres est de plus de 60. Le Comité suisse d'unifi- 
cation géologique a résilié ses fonctions entre les mains 
du bureau de la nouvelle Société. 

M. Renevier ^ est devenu en Suisse le représentant le 
plus autorisé de la cause de l'unification de la nomencla- 
ture et des couleurs géologiques dont le Congrès interna- 
tional s'occupe avec activité. Il a fait, depuis quelques 
années, diverses publications sur ce sujet. M. Jaggard ' a 
publié une note sur la même question. On doit aussi à 
M. Heim * et à m. Maillard ' deux mémoires relatifs à 
l'unification des procédés graphiques. 



I. Descriptions, roches, géologie dynamique, etc. 

Descriptions géologiques. 

Alpes. Versant nord. M. Heim * a examiné avec M. Re- 
nevier le projet de tunnel à travers le Mont-Blanc (Rev. 

* Archives, 1882, Vm, 395. 

* Kenevier, Comité suisse d'unification géologique. Archives, 
1881, V, 497, 1882, VH, 536. 

' Jaccard, Le Congrès international de Bologne en 1882. Bull, 
Soc. Neuchâtél, 1882, XH, 512. 

* Heim, Projet d'unification des procédés graphiques dans les 
cartes géologiques. Congrès géoh intefm.,2^ sess., 1881, 281. 

^ Maillard, Sur l'unification des procédés graphiques en géologie, 
particulièrement sur les gammes des couleurs. Congrès géol. iniem., 
2^ sess,, 1881, 360. 

^ A. Heim, Ueber die geologischen Expertuntersuchungen ûber 
das Project eines Montblanc-Tunnels. Vierteyàhrschr. naturf. Ges. 
Zurich, 1082, XXVII, 106. 
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pour 1881, 187). Le grand tunnel aurait sur sa partie 
droite une longueur de 13,200 mètres, à laquelle il faut 
ajouter une partie courbe de 6070 mètres, nommée tun- 
nel sous vallée, qui n'est en réalité que la continuation du 
précédent, ce qui fait bien un total de 19,270 mètres, 
c'est-à-dire presque la même longueur que celui du Sim- 
plon (19,450 mètres); l'entrée nord et la sortie sud 
sont pour le premier à 1050"* et 996™, pour le second* 
seulement à 685°* et 635°*. Le percement de la galerie 
sous vallée rencontrera beaucoup de difficultés, provenant 
surtout des terrains d^alluvion ; celui du grand tunnel se 
présente plutôt dans des conditions favorables^ sauf pour 
la température qui pourrait bien dépasser dans le centre 
50^ tandis qu'au Simplon, elle ne dépasserait guère 35^. 

M. Hollande * a rendu compte d'une coupe géologi- 
que qu'il a prise en allant dé Faverges à Frontenex, par 
le col de Tamié, et qui diffère sensiblement des indica- 
tions données par M. A. Favre sur la même région. 

Le même auteur ^ a fait l'étude de la vallée de Belle- 
vaux, dans le massif des Bauges, et il en a donné plusieurs 
coupes. Cette vallée est le résultat d'un grand pli syncli- 
nal, limité à l'O. et àl'E. par des arêtes du terrain urgo- 
nien, et dans l'intérieur duquel sont le gault, le sénonien à 
Ananchyles ovata et le nummulitique. Extérieurement à 
cette vallée, l'urgonien est enveloppé par la série sui- 
vante : calcaire néocomien à Echinôspatagus cordiformis, 
valangien (?), marnes et calcaires à ciment avec i4mw. Ber- 
riasensis, couches à Aptychus, calcaires à Amm, tenuiloba- 

* Hollande, Une excursion de Faverges à Frontenex, par le col 
de Tamié. Bévue savais., 1882, 33. 

* Hollande, Stratigraphie de la vallée de Bellevaux, massif des 
Bauges, Savoie. Revue savois,, 1882, 57. 
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tus. Du côté de TÂrmenaz cette série se continue par les 
marnes à géodes, les schistes à posidonies, le terrain 
jurassique inférieur jusqu'au lias à Bel niger. 

M. Th. Studer * a publié une note accompagnée 
de coupes sur la géologie du versant méridional du 
massif du Schwarzhorn, au sud du lac de Brienz. Les 
cimes qui forment les contreforts de ce massif, à TE. du 
torrent du Giessbach, sont TAxalphorn, l'Oltschikopf, le 
Tschingel, le Gerstenhorn. La montagne de TAxalp est 
constituée par un calcaire gris compact, dur, se brisant 
en fragments anguleux ; il est replié en unesérie de voûtes 
rompues et déjelées vers le nord, séparées par un schiste 
marneux et sableux, qui le recouvre et qui appartient au 
terrain oxfordien. La coupe de TOItschikopf montre très 
clairement les contournements auxquels ont été soumis 
ces terrains, et par suite desquels ces couches jurassiques 
occupent toute l'épaisseur de la montagne. En arrière du 
Tschingel, TEbue-Flub présente une voûte semblable ; 
puis le Gerstenhorn est entièrement constitué par un 
schiste sableux, replié en quatre voûtes déjetées et juxta- 
posées et qui appartient probablement au jura brun. Cette 
notice est complétée par quelques détails sur le terrain 
glaciaire. 

La route de TÂxen, qui longe le bord oriental des 
Quatre-Cantons, dans la partie nommée le lac d'Uri, entre 
Brunnen et Fluelen, fournit une coupe remarquable des 
Alpes calcaires de la Suisse centrale, qui a été relevée en 
détail par M. Stutz *. Elle comprend deux parties, la 



^ Th. Studer, Geologische Beobachtungen im Gebiete des 
SchwarzhornmassivB. Mittheiî. dernaturf. Ges, Bem, 1882. 

' Stutz, Geologische Beschreibung der Axenstrasse. Neu, Jàhrh. 
fur Minerai. Beil.-Band, 1882, II, 440. 
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chaîne des Rofaien et de TAxenberg, entre Fiuelen et Sisi- 
kon, qui est la deuxième chaîne calcaire à partir du massif 
central du Finsteraarhorn, et celle de la Frohnalp, qui 
est la troisième. 

La structure de la chaîne de la Frohnalp que la route 
traverse de Brunnen à Sisikon est compliquée. En arrière 
de Brunnen se trouvent les couches nummulitiques, celles 
du calcaire de Seewen et celles du gault plongeant vers 
le nord ; elles s'appuient à l'urgonien, que la route tra- 
verse dans toute son épaisseur et qui forme une grande 
voûte sur laquelle sont les hôtels de TÂxenstein et de 
l'Âxenfels ; le gault occupe la surface de cette voûte et 
constitue le plateau sur lequel est Morschach. Au delà 
de Turgonien, la route entre dans la formation néoco- 
mienne ; elle traverse les couches supérieures à MylUus 
Couloni, les marnes à Crioceras, les calcaires siliceux, puis, 
par suite de rabaissement de la voûte, elle rentre dans 
les marnes néocomiennes supérieures à Toxaster Ricor- 
deanus, qu'elle suit sur une grande longueur ; elle est 
dominée par les calcaires urgoniens qui, après s'être 
abaissés au-dessous de Morschach, ont pris une position 
horizontale; plus loin, toutes les couches crétacées se 
redressent subitement, par un angle aigu et plongent 
vers le sud, étant renversées les unes sur les autres et 
rompues dans leur partie supérieure ; ce renversement 
ramène la route dans la formation très puissante des cal- 
caires siliceux en bancs minces, qui plongent sous les 
calcaires à Terebratula diphya. Ceux-ci viennent butter 
en stratification discordante contre le terrain nummulitique 
de Sisikon, qui appartient à la chaîne des Rofaien. Ce 
grand massif se trouve en avant de la Frohnalp proprement 
dite, qui s'élève en arrière de Morschach et qui présente 
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en série régulière ploDgeant faiblement vers le nord, la 
même suite de formations, des calcaires à Ter. diphya jus- 
qu'au calcaire de Seewen. 

M. Stutz a donné une explication très normale de cette 
singulière structure, en admettant que la grande masse 
que couronne Morschacb a pris cette position par suite 
d'un affaissement lent des sédiments. Une fissure, dirigée 
du nord au sud, se serait produite dans la montagne 
de la Frobnalp, et la partie qui borde le lac, aurait peu à 
peu glissé dans ses profondeurs, s'abaissant ainsi de 
1200°* environ; l'extrémité sud aurait été redressée et 
renversée par l'obstacle produit par la cbaîne des Ro- 
faien, séparée de celle-ci par une faille. 

Les faits observés dans cette dernière chaîne viennent 
confirmer, par. leur analogie, cette explication. Elle est 
formée par une succession régulière des terrains tertiaires 
et secondaires, plongeant au nord, du terrain nummu- 
litique, qui affleure à Sisikon, au terrain jurassique in- 
férieur qui forme le pied sud de la montagne au Grun- 
bach ; la crête présente la série régulière de ces assises. 
Mais, en avant de la chaîne, se trouve le massif de 
l'Axenberg, fragment considérable qui s'est détaché 
du sommet et a glissé à son pied par un affaisse- 
ment d'environ 700". Ce morceau présente exactement 
dans le même ordre la suite des formations du nummuli- 
tique à la base du néocomien. Gomme il est parcouru dans 
toute sa longueur par la route de l'Axen, il en résulte que 
celle-ci traverse deux fois cette série de couches. Tune 
normale et en place, entre Sisikon et la Tellsplatte, l'autre 
masquant la série des terrains jurassiques supérieurs des 
Rofaien, entre la Tellsplatte et le Milchbach ; au delà appa- 
raît le terrain jurassique inférieur. 
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Dans la première chaîne secondaire du massif du Fins- 
leraarhorn, le terrain nummulitique repose directe- 
ment sur le coral-rag ; dans la seconde, celle des Rofaien, 
sur l'urgonien ; dans la troisième et la quatrième, celles 
de la Frobnalp et de la Hochfluh, sur le calcaire de See- 
wen ; ces faits indiquent le temps durant lequel la pre- 
mière, puis la seconde chaîne furent émergées pendant 
Tépoque secondaire, tandis que dans les deux dernières, 
les dépôts eurent lieu sans interruption. Ils prouvent 
aussi qu'il y a eu un nouvel affaissement au commence- 
ment de la période éocène. 

J'indiquerai plus loin le résumé des observations de 
M. Stutz sur le terrain crétacé. 

Nous avons résumé antérieurement (Rev. p. 1 881 , 1 79) 
la discussion entre M. Yacek et M. Heim, sur la théorie du 
double pli des Alpes glaronnaises, par laquelle Escher a 
cherché le premier à expliquer la disposition singulière des 
formations dans ces montagnes, et qui a été exposée d'une 
manière très détaillée par M. Heim. Cet auteur ^ vient de 
publier le procès-verbal d'une excursion faite en 1882 
sur le terrain en discussion, par 16 géologues, qui ont 
adopté à l'unanimité^ après examen personnel, la manière 
de voir de M. Heim ; dans le nombre se trouvaient trois 
géologues étrangers, MM. Lory, de Grenoble, Rothpletz 
de Munich, et Vilanova, de Madrid. M. Lory ajoute à ce 
procès-verbal que a il ne reste plus aucun doute. Le 
renversement énorme du double pli glaronnais est con- 
staté ; nous sommes . tous d'accord pour reconnaître la 
masse inférieure comme seulement éocène, et nous avons 

* A. Heim, Die Glarner Doppelfalte. Vierteljahrschr, naiurf, 
Ges. Zurich, 1882, XXVII, 180. Résumé : Archives, 1882, VHI, 
400. 
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VU du vrai lias et dogger en ordre inverse sous le serniflte. d 
Il a exposé ^ une théorie pour expliquer le mode de for- 
mation de ce colossal renversement, théorie à laquelle 
M. Bâltzer * ne peut se rallier. Enfin M. Rothpletz * 
dont nous trouvons cependant la signature au bas du pro- 
cès-verbal cité, admet l'existence du pli méridional, mais 
conteste celle du pli septentrional et explique la disposi- 
tion des formations dans cette région par une faille com- 
binée avec un glissement. 

M. Jaccard * a constaté que des phénomènes analo- 
gues à ce double pli ont eu lieu aussi dans le Jura, quoi- 
que dans des proportions beaucoup moindres. 

M. Rothpletz * a continué ses recherches sur le 
rôle des failles dans la chaîne des Alpes. Il en indique 
deux considérables, Tune séparant le massif du Finsier- 
aarhorn de celui du Gothard et se prolongeant jusqu'à 
Goire, l'autre dans les Alpes allemandes, de Hindelang, 
près de Sonthofen, jusque dans la vallée du Rhin, près 
de Feldkirch. Une autre faille coupe les deux précédentes 
et se dirige de Sargans dans la vallée de la Reuss. 

Chaîne centrale et versant sud. La Gommission géolo- 
gique a publié la feuille XXIII de l'Atlas fédéral, d'après 
les travaux de feu Gerlagh ^ Elle s'étend du massif du 
Weisshorn, de la vallée de Zermatt et de celle de Ghallant 
àrO.,aulacMajeuràrE.,la limite setrouvantsur une ligne 
qui passe par Arona et Pallanza. Gette région est presque 

» Archives, 1882, VII, 404. Bull. Soc. géol. de Fr,, 1882, XI, 15. 
« Archives, 1882, VII, 408. 
» Ibid., 409. 
* I6wl., 407. 

^ Rothpletz, Rôle des failles dans la géologie des Alpes. Archives, 
1882, Vm, 414. 
^ Gerlach, Feuille XXIII de l'Atlas fédéral, à Viooooo. 
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entièrement formée de roches cristalline.s. A TEst ce sont 
des gneiss et des micaschistes qui prédominent; plusieurs 
masses granitiques se trouvent au S.-O. et au N.-Ë. du 
lac d'Orta ; une large zone dioriiique traverse plus à l'O. 
toute cette région de gneiss avec la direction S. O.-N. E.; 
plus à rO. encore, une autre zone dioritique moins con- 
sidérable est intercalée dans les mêmes roches cristal- 
lines. La carte désigne le gneiss de cette vaste région 
sous le nom de gneiss supérieur, par opposition au gneiss 
d'Arolla, qui appartient à une époque plus ancienne. Il 
renferme de nombreuses intercalations de marbre blanc. 
Des éruptions de porphyre se trouvent au sud de celte 
contrée, entre Orta et Arona. Ces roches cristallines 
s'étendent encore à l'ouest dans le val Anzasca, les 
vallées de Saas, de Zermatt, le massif du Mont-Rose et la 
vaste région de hautes montagnes qui l'environne, mais 
elles sont en partie recouvertes par des terrains plus 
récents, les schistes de Casanna, des schistes amphiboli- 
ques, des schistes verts, puis une série de roches que l'on 
doit probablement rapporter au trias : quartzite, schistes 
lustrés, dolomie, cargneule et gypse, qui se trouvent 
principalement dans la vallée de Zermatt. Enfln la carte 
note les gisements de divers minerais, et les dépôts qua- 
ternaires, moraines, terrain glaciaire, alluvions, éboule- 
ments, etc. 

Cette feuille, dont deux épreuves différentes ont été 
livrées au public, n'apporte pas de découvertes nouvelles. 
Avec les documents contenus dans les feuilles XVU, XVIU 
et XXII, elle avait servi de base à la publication de la 
carte des Alpes Pennines à 7«ooooo '^'^^ par le même au- 
teur * en 1869. Depuis lors, il a de nouveau parcouru 



^ Mémoires de la Soc, helvét, 1869, XXIII. 
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celle contrée et publié la feuille XXII, en 1871, avec 
certaines modifications qui furent discutées et expliquées 
dans le texte relatif à sa carte (Rev. pour 1 872, 6) ; sa mort 
interrompit le travail de vérification qu'il avait commencé 
sur la feuille XXIIl. M. Studer, président de la Commis- 
sion, explique dans une circulaire, qu'il a jugé nécessaire 
de publier la feuille XXIII, telle que Gerlach Ta laissée 
(épreuve B), tandis que la majorité de la Commission a 
cru devoir publier cette feuille (épreuve A) avec les modi- 
fications conformes aux vues nouvelles émises par l'auteur 
pour la feuille XXII. M. Studer remarque lui-même, dans 
cette noie, que l'épreuve dont il a pris l'initiative s'ac- 
corde avec ses propres observations aux environs de Zer- 
malt^ tandis que les recherches plus récentes de Gerlach 
avaient obligé celui-ci à se séparer des vues émises par cet 
éminent géologue. Les principales différences entre les deux 
feuilles consistent dans l'introduction sur celle qui est 
corrigée, de la dénomination de schistes de Casanna, pour 
des micaschistes restés indéterminés, et du remplacement 
d'un terrain jurassique indéterminé) dans la vallée de 
Zermalt, par le terrain des schistes lustrés. 

M. J. DE DoBLHOFF * a publié un résumé de toutes les 
recherches scientifiques faites sur te massif du Gothard, 
de 1792 à 1882, au point de vue de l'histoire, de la géo- 
graphie, des diverses branches de la physique, de l'his- 
toire naturelle et de l'industrie. 

M. Stapff ' a résumé de nouveau wses observations sur 
les températures observées dans le massif du Gothard. 



* J. von Doblhoff, Die Wissenschaft auf dem S. Gotthard. Mo- 
naishî. des vnssensch. Club in Wien^ 1882. 

* Einige Resultate der Temperaturbeobachtungen im Gotthard- 
tunnel. 55 Vei'samml. deutsch, Naturf, u. Aerzie zu Eisenach, 1882. 
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Le même auteur ^ a commencé une série d'études géo- 
logiques sur la vallée du Tessin ; elles se rapportent à 
la structure de celte vallée, aux cordons littoraux, aux 
phénomènes glaciaires, aux restes préhistoriques. La pre- 
mière, relative à la structure de la haute vallée du Tessin, 
est accompagnée d'une carte et de coupes qui montrent 
la disposition des lignes synclinales et anticlinales dans 
cette région et leur rapport avec les vallées longitudinales 
et transversales. Nous devons renvoyer au mémoire pour 
la description de ces diverses lignes, ainsi que des 
failles et fissures qui ont eu un rôle important dans la 
formation même de la vallée. 

La vallée du Tessin est divisée naturellement en quatre 
parties, qui ont reçu les noms de Bedretto, Levantine 
supérieure, moyenne et inférieure. Elles ont été consti- 
tuées avant l'action de l'érosion qui leur a donné leur 
aspect actuel ; chacune est unie à la suivante, dont le 
niveau est bien inférieur, par une gorge étroite, marquée 
par des circonstances géologiques particulières. 

M. Stapff décrit la structure des couches à Stalvedro, 
où l'anticlinale du Bedretto s'unit à celle de la Levantine 
supérieure, à Dazio-Grande où celle-ci s'unit à la Levan- 
tine moyenne dans les roches du Monte-Piottino,et dans la 
Biaschina par où cette dernière communique avec l'anticli- 
nale de la Levantine inférieure, chacun de ces passages 
étant indiqué par un grand accroissement de pente ; les 
deux premiers passages sont dus à des failles, le dernier 
était ouvert. La direction des couches, les fissures et les 
failles de cette région ont eu une influence très directe sur 



^ Stapff, Geologische Beobachtungen îm Tessinthal. Zeitschr.^ d. 
d. geol Ges., 1881, 604. 
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la forroalion des vallées latérales, des ravins et des gorges, 
dont l'auteur décrit divers types. Enfin on peut remar- 
quer encore que la synclinale du Gothard, qui limite au 
nord Tanticlinale du Haut-Tessin, n'est pas une ligne 
unique et continue, suivant régulièrement la crête de la 
chaîne; mais que, comme Ta montré la coupe du Gotbard, 
sur une longueur de 2 à 3 kilomètres, elle est formée 
par une .alternance de synclinales et d'anticlinales, dans 
laquelle les changements de directions sont fréquents et qui 
forment une zone centrale ; c'est au Greno di Prosa seu- 
lement qu'elle coïncide avec la ligne de séparation des 
' eaux. Au N. E. de ce point, elle passe dans l'Unteralpthal, 
5 kilomètres au N. de cette ligne; au S. E., dans le Wyt- 
tenwasserthal, 1 7t kilom. au N. de cette même ligne. La 
synclinale entre le Tessin et la Maggia, qui limite au sud 
l'anticlinale du Haut-Tessin, ne suit pas non plus la ligne 
de séparation des eaux; elle forme une ligne sinueuse 
constituée par des éléments divers et qui se recourbe 
très brusquement au S. 0. à son extrémité orientale, près 
du Pizzo-Massari. 

Les porphyres des environs de Lugano ont déjà été 
l'objet de nombreuses études (Rev. pour 1880, 145), 
cependant il n'avait pas paru encore de travail spécial sur 
ce sujet. M. Harada S utilisant les matériaux déjà réunis 
et les joignant à ses recherches, vient de combler cette 
lacune. Il décrit d'abord en traits généraux la série des 
formations ; puis il signale la grandeur des érosions qui 
ont modifié le relief de cette contrée et n'ont plus laissé 
que de petits lambeaux des vastes masses éruptives de 



^ T. Harada, Das Luganer Eraptiv-Gebiet. Neu, Jahrh., Beilage- 
Ban.i II, 1882, I. 
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cette région. Une carte et de nombreuses coupes indi- 
quent avec la plus grande précision les relations des 
porphyres entre eux et avec les terrains environnants. 

Les porphyres noirs atteignent leur plus grand déve- 
loppement au point de bifurcation du lac de Lugano^ 
autour du promontoire de S. Giorgio, formant ce pro- 
montoire même, la plus grande partie du M. Ârbostora 
sur Tautre rive et la masse qui s'étend de Gampione à 
Melano sur la rive Est. G'est une seule et même masse 
divisée en trois par le lac ; deux lambeaux se trouvent 
encore plus à l'O. au M. Pianbello et au M. Martica ; ils 
forment une nappe d'une puissance de 400-500°^, qui 
repose sur le micasdiiste ; près de Morcote seulement^ 
ils ont envoyé des Qlons dans ce terrain ; mais cette nappe 
est le résultat de plusieurs coulées, comme le prouvent 
les injections de porphyre dans cette roche même. Les 
minéraux qui les constituent sont dans l'ordre de l'époque 
de leur formation : 

a Zirkon, titanite très rare, apatite abondante ; b ma- 
gnétite en quantité variable ; c biotite, amphibole ; d pia- 
gioclase, orthoclase, quartz ; enfin beaucoup de produits 
de décomposition, kaolin, mica, substance chloritée, épi- 
dote, hydrate d'oxyde de fer, carbonate de chaux, quartz. 

Gette roche présente en un seul point, au-dessus de 
Gampione, une structure cristalline grenue ; partout ail- 
leurs la structure porphyrique est très nette ; le grain est 
généralement fin et la couleur varie du gris clair au vert 
foncé ou rougeàtre, suivant la proportion et le degré de 
décomposition de l'amphibole et de la magnétite. Les cris- 
taux les plus visibles sont ceux de feldspath, puis des 
colonnettes d'amphibole, des feuillets de biotite moins 
abondants et quelques grains de magnétite. L'auteur 
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décrit la structure microscopique de cette roche et le 
grand nombre de variétés observées par lui dans divers 
lieux ; les unes sont très basiques^ les autres très peu ; 
mais il n'a pu observer sur place les relations entre ces 
deux groupes qu'il n'a reconnus que dans le laboratoire. 
Il a observé que : 1® le quartz et l'orthoclase de la pâte 
sont toujours en proportion inverse de la microfelsite et 
s'excluent mutuellement, ce qui ferait supposer que la mi- 
crofelsite n'est pas autre chose qu'un aggrégat très fin de 
ces deux minéraux ; 2^ l'oiigoclase se développe dans la 
pâte au détriment du quartz et de Tortboclase dans la 
même proportion avec laquelle la microfelsite s'accroît ; 
3^ la proportion de quartz et d'ortboclase de la pâte est 
toujours prédominente. 

L'auteur discute ensuite les résultats des analyses de 
MM. de Fellenberg et Schwager, qui s'accordent très bien 
avec ceux que donne l'étude microscopique. Il conclut 
que ce porphyre noir est une porphyrite quartzifère dont 
la nature oscille entre la diorite quartzifère et la felso- 
phyrite. Cette roche est fréquemment subdivisée en 
polyhèdres irréguliers. 

Nous avons indiqué les résultats obtenus par les recher- 
ches de M. Michel Lévy (Rev. pour 1876, 127) et de M. 
Gumbel (Rev. pour 1877, 163) sur le porphyre rouge. 
Il est sorti par une série de fissures dirigées N. E.-S. 0. 
et s'est épanché sur le porphyre noir ; il se voit surtout 
dans les monts Pianbello et Martica qui furent les centres 
d'éruption ; mais il s'étend au N. E. et se retrouve sur la 
presqu'île Morcote entre Figino et Félide ; des filons se 
voient aussi aux environs de Maroggia et de Melano et en 
face sur l'autre rive du lac. L'auteur réunit à ce porphyre 
le porphyre brun de M. Michel Lévy qui occupe la partie 



J 



17 POUR l'année 1882. 188 

nord de cette région et repose sur des tufs porphyriques ; 
il date de là même époque, a la même composition et 
les deux roches passent de l'une à l'autre. 

Ce porphyre rouge a l'aspect d'une granilite à grain 
moyen ou fin dans laquelle on voit fréquemment des cris- 
taux de quartz ou d'orthoclase. Les éléments qui le com- 
posent sont, dans l'ordre de leur formation : a zirkon, 
apatite; b magnétite ; c biotite ; d oligoclase; e orthoclase ; 
/quartz. Il n'a pas la structure fluidale; les éléments en 
sont très contournés et brisés, sauf ceux du quartz qui se 
sont séparés les derniers. On y trouve beaucoup de ca- 
vités de grosseur variable tapissées d'orthoclase, d'albite^ 
dé quartz et de chlorite. 

Au bord de la zone et dans les filons, la structure gra- 
nitique passe à une structure porphyrique; cette roche 
présente de nombreuses variétés observées dans la masse 
ou dans les filons. L'auteur en donne une série d'ana- 
lyses déjà connues ou nouvelles, qui indiquent qu'elle 
est une roche quartzifère à orthoclase. La densité est de 
2,60 pour la granitite de Valgana, de 2,59 pour le fel- 
sophyre de Rovio, de 2,45 pour le vitrophyre du Monte 
Navio; plus la roche est basique, plus elle diminue. 

Ce porphyre rouge est une nappe de granophyre avec 
un faciès de granitite au centre et de porphyre quartzifère 
à la périphérie ; le faciès central semble indiquer que 
sous cette nappe il y a un ou plusieurs filons de granitite 
terminés par des apophyses ayant l'aspect de porphyre 
quartzifère et de granophyre, 

Negri, Spreafico et M. Taramelli ont manqué de docu- 
ments pétrographiques pour distinguer ces roches du 
porphyre noir; ils n'ont pas reconnu les filons qui 
pénètrent les porphyres noirs ou ont distingué les roches 

2 
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par la couleur seule; d'autres auteurs ont commis la 
même erreur. 

Les fllons de porphyre rouge dans le noir à Rovio et 
Maroggia indiquent l'âge relatif de ces roches; il est con- 
firmé par les nombreux fragments de porphyre noir con- 
tenus dans le porphyre rouge sur toute la zone périphéri- 
que où celui-ci a le caractère d'un porphyre quartzifére. 
Ces fragments sont souvent microscopiques; mais ils sont 
par places beaucoup plus gros et acquièrent même la 
dimension du poing. 

La tourmaline est fréquente dans ces porphyres et s'ob- 
serve soit dans les fissures de l'intérieur des roches^ soit 
dans celles qui sont au voisinage des salbandes; elle 
forme un élément secondaire que l'auteur attribue à des 
fumerolles. Les tufs sont dus au porphyre rouge; 
ils ont jusqu'à 100°* d'épaisseur; on y trouve souvent 
des fragments de schistes cristallins, surtout dans les 
bancs inférieurs; leur épaisseur et la grosseur de leurs 
éléments est très variable. 

L'époque d'éruption de ces porphyres est comprise 
entre celle du conglomérat de Manno (carbonifère moyen) 
dans lequel ces roches ne sont pas représentées et celle des 
grès et conglomérats sur lesquels repose le muschelkalk ; 
les faits ne permettent pas de la déterminer d'une manière 
plus précise. L'analogie indique que leur éruption est 
contemporaine de celle des éruptions porphyriques du 
Tyrol méridional ; le porphyre rouge correspondrait alors 
à celui de Botzen et le grès qui le recouvre à celui de 
Grôden; le porphyre noir n'aurait pas son correspondant. 

On doit à M. Bonârdi ^ quelques notes sur le massif 

^ Bonardi, n gruppo cristallino deU'Albigna e délia Disgrazia. 
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de TAlbigna et de la Disgrazia, au nord de la Valteline. 
Ce massif est formé d'une grande variété de roches, 
gneiss, granits micaschistes, schistes amphiboliques, 
roches chloriteuses, serpentine, calcaire saccharoïde, etc. 
L'auteur n'a reconnu nulle part la zone cristalline an- 
tenne. Ces roches appartiennent entièrement à la zone 
<5ristalline récente ou zone de la pierre verte ; les serpen- 
tines du Val Malenco, et la pierre verte du flanc méridio- 
nal de la Valteline, en forment l'horizon le plus ancien. 
Une partie des roches de cette formation ont été rappor- 
tées souvent à une époque assez récente, carbonifère ou 
triasique, mais il est probable, comme l'a démontré 
M. Sterry-Hunt, qu'elles appartiennent à la même époque 
que les roches analogues de l'Amérique, c'est-à-dire à 
l'époque huronienne. Quant à leur origine, l'auteur ne 
croit pas qu'elles puissent provenir, par métamorphisme, 
les unes des autres ou d'une roche unique, leur compo- 
sition chimique étant trop différente, mais il pense que 
chaque roche s'est forniée par diverses influences ther- 
males et chimiques avec ses caractères actuels. Il donne 
une série d'analyses et termine en insistant sur l'impor- 
tance des résultats que l'on peut obtenir par l'analyse 
chimique pour déterminer l'origine des roches. 

M. Varisco * a publié, avec un texte à l'appui, une 
carte géologique de la province de Bergame à Vîs'ooo* 
L'orographie n'y est pas indiquée, mais les couleurs géo- 
logiques ressortent d'autant plus nettement. Les forma- 
tions sont décrites à partir des plus récentes : nous les 

Studio stratigrafico e chimico-litologico. Eendic. dél B. Istit. lonib., 
1882, XV. 

^ Yarisco, Note illastrative délia carta geologica délia provincia 
di Bergamo. Bergamo, 1881. 
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énumérérons cependanl dans Tordre inverse. Sur les 
gneiss et les micaschistes qui occupent la partie septen- 
trionale de celte région, viennent des couches carboni- 
fères et permiennes, conglomérats, grès, quarlzites, où il 
est difficile de faire des distinctions par suite du manque 
de fossiles ; puis le trias dans lequel l'auteur établit huit 
subdivisions ; il se rattache d'une manière générale à la 
classification de M. de Mojsisovics, tout en faisant des 
réserves sur quelques points. Au-dessus se trouvent : 

Couches rhétiennes, avec une subdivision inférieure^ les 
calcaires et marnes à Amcula coniorta, riches en fossiles, 
et une supérieure, la dolomie à Conchodon infraliasicus; 
le calcaire à Terebr. gregaria et coraux qui correspon- 
dent au calcaire à Lilhodendron, occupe une position 
intermédiaire entre ces deux horizons. 

Lias, avec trois subdivisions : a) calcaire, dolomie et 
grès, pauvres en fossiles (Amm. bisulcatus, stellaris) ; 
b) lias moyen, calcaires en bancs épais avec Amm. marga- 
ritatus, Algovianus, etc. correspondant au Medolo; c) lias 
supérieur, calcaire rouge ammonitique à Amm. bifrons, 
Terebr. Renieri, Posidonomya Bronni. 

Terrain jurassique, peu développé, représenté seule- 
ment par un calcaire rouge à Aptychus jurassique supé- 
rieur, équivalent du calcare silicifero de Brescia. 

Terrains crétacés, occupant une zone continue de l'ex- 
trémité du lac de Gôme au lac d'Iseo, renfermant quatre 
subdivisions : le terrain crétacé inférieur, formé par la 
majolica, dont la limite avec le terrain jurassique est dif- 
ficile à tracer, et les marne irridate scagliose, marnes à 
fucoïdes ; le terrain crétacé moyen, formé de conglomé- 
rats à hippurites; le supérieur, formé de calcaire marneux 
et de grès à fucoïdes. 
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Terrain terliairey peu développé, représenté près de 
Bergame par quelques couches nummulitiques et plio- 
cènes. 

Terrain quaternaire, très riche en subdivisions; la 
carte les représente par onze teintes relatives aux terrains 
préglaciaires, glaciaires, postglaciaires et alluviens; l'au- 
teur y a joint une liste des fossiles trouvés dans le bassin 
de Leffe, à Pianico et à Adrara, à Touest du lac d'Iseo 
(Elephas meridionalis, Cervus dama, C. elaphus, Rhino- 
céros leptorhinus, Bos etruscus, etc.). 

M. BiTTNER ^ a publié les résultats de ses recherches 
dans le Val Judicaria et dans le Val Sabbia, à l'ouest du 
lac de Garda. Cette région comprend le massif du Gorno- 
Vecchio, du Monte- Gaverdina, du Monte-Lanina et delà 
Cima délia Guardia ; une carte géologique et deux plan- 
ches de coupes accompagnent ce mémoire. Partant du 
terrain triasique, très développé dans cette région, il dé- 
crit toutes les formations jusqu'au terrain quaternaire. Ce 
terrain a déjà été étudié par M. Benecke, par M. Nelson 
Dale, et récemment par M. Lepsius, qui en a donné la 
carte géologique. Les observations de M. Bittner sont 
souvent en opposition avec celles de ce dernier auteur. 

Cette région est partagée en deux parties par une ligne 
géologique très importante, nommée la ligne de la Judica- 
rie, qui se dirige du S.-S.-O. au N.-N.-E.,du lac d'Idro à 
Thione, et se prolonge encore plus au nord. Elle se joint 
à son point de départ à une autre ligne aussi remar- 
quable, qui passe Lodrone, Bagolino et Collio, dans le 
Val Trompia. Ce sont deux grandes lignes de fracture 



' A. Bittner, Ueber die geologischen Aufnahmen in Judicarîen und 
Val Sabbia. Jahrh, der k. fe. geol, Eeichsanst.^ 1881, XXXI, 219. 
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longitudinales qui se tiennent à des distances à peu près 
égales de TÂdamello et séparent les terrains triasiques 
en couches presque horizontales du pied de ce massif, 
des couches triasiques très bouleversées situées au S.-E^ 
et au sud de ces lignes. 

L'auteur donne une description minutieuse des for- 
mations et de leurs divers affleurements. Commençant 
par les dépôts triasiques, il décrit : 1^ les couches de- 
Werfen; 2° le muschelkalk avec deux divisions princi- 
pales ; 3° le trias supérieur formé de : a les couches de 
Buchenstein; h celles de Wengen, dans lesquelles il 
reconnaît trois subdivisions : couches à Daonella (S. Cas- 
sian), calcaire coralligène (Esino) et couches à faciès do 
Raibl, et enfin c la dolomie principale qui a jusqu'à 
4000 pieds de puissance ; celle-ci est surmontée des cou- 
ches rhétiques qui la séparent du lias. MM. N. Dale et 
Lepsius ont fait d'importantes découverte» de fossiles^ 
dans le lias de cette région. Il diffère de celui qui est à 
l'est du lac de Garda où domine le faciès des calcaires gris 
(Rev. pour 1881, 274) et l'on y trouve des fossiles des 
étages moyens et supérieurs ; il est en majeure partie 
l'équivalent duMedolo, bien que quelques couches appar- 
tiennent à des horizons plus anciens. Â la partie supérieure 
se trouve deux bancs que l'auteur nomme couches à Rhyn- 
chonelles, caractérisées par le Rh. Clesiana Leps., et Vigilii 
Leps., (couches à M. bilobata Ben.), et dont il est difficile 
de dire si elles sont liasiques ou jurassiques. Au-dessus 
viennent la zone à Amm. acanthicus, et les calcaires à Ter. 
diphya, peu fossilifères. Le terrain jurassique est donc 
très pauvrement représenté dans cette région comparati- 
vement à la richesse d'horizons et de fossiles qui le distin- 
gue à l'E. du lac de Garda. Le terrain crétacé est cons- 
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titué par deux horizons connus, le Uancone et la scaglia; 
le terrain éocène est représenté par un affleurement num- 
mulitique à Serpula spirulaea, Nummulites complanata et 
N. spira et par quelques lambeaux de ror.hes semblables 
au flysch. 

Les chaînes secondaires des Alpes présentent dans la 
Judicarie des plis et des renversements aussi nombreux que 
dans les chaînes secondaires du versant septentrional, avec 
lesquelles leur structure offre une symétrie parfaite. Ce 
fait n'est pas isolé. Tandis que M. Suess signalait en 1875 
la structure unilatérale des Alpes^ indiquant comme des 
exceptions locales^ les plissements des terrains alors con- 
nus, à Schio, dans le Val Sugana et en Islrie, les recher- 
ches faites depuis lors le long du versant méridional 
des Alpes orientales prouvent qu'il s'agit là d'un phéno- 
mène aussi général que sur le versant septentrional, que 
la structure de la chaîne est symétrique, et que le versant 
sud a subi les mêmes influences que le versant nord. On 
reconnaît nettement dans les plissements des couches le 
résultat d'une action venant du centre de la chaîne. 
M. Bitlner révoque donc en doute la théorie de M. Suess 
et il combat vivement M. Lepsius qui a cherché à en faire 
une application à cette contrée. 

M. PiGHLER ^ a attiré l'attention sur des gisements de 
roches basaltiques qui se trouvent dans le Tyrol méridio- 
nal, à l'est du lac de Garda, dans un district dont Mori 
occupe à peu près le centre et dont Malcesine, à l'ouest 
du Baldo, marque l'extrémité méridionale. Les tufs basal- 
tiques sont abondants et alternent avec les couches du 
terrain nummulitique inférieur. Le basalte est en place à 

* A. Pichler, Beitrâge zur Geognosie Tirols. Neu. Jahrh., 1882, 
II, 283 (corresp.). 
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Isera, près de Roveredo. L'auteur en donne la descrip- 
tion ; il ajoute quelques détails sur la granitile de Brixen, 
dans laquelle il avait indiqué de la serpentine qui n'est 
autre chose que de la chlorite, et sur le porphyre de 
Botzen. 

La province de Vérone a été décrite par M. E. Nicolis *. 
Elle embrasse une vaste plaine et les derniers contreforts 
des Alpes sur les deux rives de l'Adige, à Test du lac de 
Garda. Les terrains mésozoïques et cénozoïques sont seuls 
représentés dans cette contrée qui a fourni des données 
paléontologiques très importantes. La formation la plus 
ancienne est une dolomie presque sans fossiles, qui appar- 
tient au lias. Elle est recouverte par les calcaires gris phyl- 
ladiques, sur l'âge desquels on a beaucoup écrit depuis 
quelques années (Rev. pour 1881, 274). Ils commencent 
par des bancs d'oolithe blanche et de calcaire compact, 
au-dessus desquels viennent les couches à Terebratula 
Rmien Gat., Rotzoana Schaur., Lithiotis problemalica 
Gumb. ; la Terebratula Rotzoana se retrouve dans des 
couches plus élevées, qui contiennent toute la flore de Rotzo, 
décrite par Zigno et synchronisée par lui avec l'oolithe 
de Scarborough; ils se terminent par des calcaires gris à 
Lithiotis. 

A cette série succèdent les calcaires jaunes oolithiques, 
renfermant les couches à Harpoceras Murchisonœ du cap 
S. Vigilio et les couches à Posidonomya alpina, puis la 
série jurassique supérieure: zone à Amm, transversarkts, 
zone à Ajnm. tenuilobatus et acanthicus et couches à Ter. 
diphya. Les terrains crétacés inférieurs et moyens sont 
peu développés et pauvres en fossiles ; la Scaglia rossa 

^ Enrico Nicolis, Note iUustrative alla carta geologica délia pro- 
vîncia di Verona. — Carta geologica a V",ooo, Verona, 1882. 



25 



POUR l'année 1 882. 



196 



(crétacé supérieur) renferme au contraire une faune abon- 
dante. Puis vient toute la grande série des terrains num- 
mulitiques (Spilecco, M. Bolca, S. Giovanni Ilarione, 
Ronca, Priabona) et tongrien (M. Moscal et M. Baldo) ; 
enfin les terrains quaternaires (glaciaire et postglaciaire). 
Ce travail renferme des listes des fossiles trouvés dans les 
nombreux gisements de cette contrée et des notes biblio- 
graphiques détaillées. La carte à une grande échelle mais 
à laquelle manque l'orographie, indique nettement au 
premier coup d'œil la distribution des formations. 

L'auteur ^ avait publié auparavant une description de 
la formation éocëne comprise entre la vallée de l'Adige 
et celle d'Illasi. Ce terrain y est très développé et remar- 
quable par le grand nombre de ses horizons et la richesse 
de sa faune. 

Plaine. Nous extrayons de la statistique agricole du 
canton de Genève, faite par M. Archinard *, un calcul 
sur les espaces occupés dans ce canton par les diverses 
formations géologiques ; la carte de M. A. Favre a servi 
de base à ces mesures, dont voici le résumé : 
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' Nicolis, Note sulle formazioni eoceniche compresa fra la vaUe 
deir Adige, quella d'Illaai ed i Lessini. Chro7i. Alp, Vérone, 
1879--1880. 

' Archinard, Statistique agricole du canton de Genève. Extr. du 
BulL de la classe d^agricult., 1883, IX. 
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Il résulte de ce tableau que la proportioD de la sur- 
face du canton, occupée par chaque terrain, est la sui- 
vante : 

Argile glaciaire 71 V« ^/o 

AlluTÎons postglaciaires des plateaux. . . 14 » 

Alluvions modernes 6 */« * 

Sables et sablons ; 4 » 

Molasse 2 V» » 

Alluvions anciennes 1 » 

Marais */* » 

Jura. M. Bourgeat ^ a publié une note sur la structure 
du Jura, entre Genève et Poligny. Cette région a la forme 
d'un parallélogramme allongé, comprenant d'une part la 
haute chaîne de la Faucille, de l'autre les affleurements 
keupériens de Salins, de Poligny et de Lons-le-Saunier. 
De la plaine triasique de Poligny aux abrupts qui limi- 
tent à l'orient la vallée de l'Ain, on rencontre successive- 
ment, venant mourir en biseau vers l'ouest, la plupart 
des étages compris entre le trias et le miocène. Au delà 
de la Combe-d'Ain, l'épaisseur des couches supratriasi- 
ques est sensiblement uniforme. 

Comme le Jura bernois et le Jura bisontin, cette partie 
du Jura présente deux espèces d'accidents orographi- 
ques, les soulèvements en voûtes et les failles ; les pre- 
miers affectent surtout les régions élevées ; l'abrupt y est 
généralement en regard de la France ; les failles affectent 
de préférence les régions basses et c'est ordinairement la 
lèvre tournée vers l'ouest qui est portée le plus haut. Les 
soulèvements en voûtes se trouvent dans la zone où 

^ Bourgeat, Note orographique sur la région du Jura comprise 
entre Genève et Poligny. Comptes rendttë Académie des Sciences, 
1882, XCV, 1302. 
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répaisseur des sédiments supratriasiques est sensiblement 
uniforme, c'est-à-dire au levant de la Combe-d'Ain ; il y 
en a cinq principaux, presque équidistants, éloignés l'un 
de l'autre de cinq kilomètres environ. 

Les failles se montrent surtout à partir de la ligne où 
l'épaisseur de ces sédiments s'atténue; leur distance dé- 
croît avec cette épaisseur ; il y en a sept principales, dont 
trois à l'orient de Poligny, et quatre sur la lisière des for- 
mations tertiaires de la Bresse. Nulle part on ne voit, 
comme l'avait cru Pidancet, les failles former obstacle au 
développement des soulèvements en voûte; maison con- 
state souvent un passage des uns aux autres. Ils sont coupés 
sous un angle d'environ 62^ par des cassures transversales 
dont la direction est celle des principales cluses du Jiira. 
L'auteur en a compté cinq sur une largeur de 35 kilo- 
mètres ; la plus orientale est celle de Salins à Saint-Ger- 
gues. Toutes ces particularités ne peuvent être attribuées 
à un soulèvement produit par des impulsions verticales; 
mais elles sont dues à un refoulement latéral venu de Test 
et accompagné de torsions, conformément aux expé- 
riences de M. Daubrée. C'est après le dépôt de la mol- 
lasse qu'a dû avoir lieu la dernière impulsion, due peut- 
être à un contrecoup du soulèvement des Alpes. 

M. Bertrand * a décrit une série de failles secondaires 
accompagnant, entre Besançon et Salins, les grandes failles 
qui, sur le bord du Jura, s'alignent à peu près parallèle- 
ment à la chaîne. Une des plus nettes se voit au sud de 
Vorges, à 13 kilom. au S.-O. de Besançon, et a- eu pour 
effet de faire reposer le bajocien inférieur sur le corallien 



^ Bertrand, Failles de la lisière du Jura entre Besançon et Salins» 
Bull. Soc, géol. de France, 1882, X, 114. 
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supérieur et l'astartien, superposition visible sur une lon- 
gueur de SOO'" et dans laquelle la ligne de séparation de 
€es formations est fortement ondulée. Pidancet s'appuyait 
sur une coupe fausse de cette région pour dire que les 
failles ont formé un véritable obstacle au développement 
des ploiements réguliers, qui les rencontrent souvent en 
formant avec elles des angles aigus. L'auteur remarque 
au contraire que les plissements^ au voisinage des failles, 
s'infléchissent parallèlement à leur direction. 

Aux environs de Besançon, une des failles les plus con- 
nues est celle des Trois-Chatels ; elle ofifre une surface 
irrégulière à courbure et à inclinaison variables que l'au- 
teur représente par une série de coupes. Elle a eu pour 
résultat d'intercaler une série d'assises jurassiques 
repliées en V et limitées par ces failles, entre deux autres 
séries, de manière que ce V s'appuie d'un côté au ter- 
rain le plus récent, de l'autre au terrain le plus ancien. 
La position respective de ces formations se complique 
beaucoup sur le parcours de cette faille. 

Aux environs de Salins, le Mont-Poupet est placé dans 
l'angle de rencontre des failles N.-S. venant de Quingey 
<3t de la faille N. E.-S. 0. venant de Nans-sous-Sainte-Anne. 
Elles donnent lieu aussi à des dispositions compliquées 
qui, comme les précédentes, ont placé dans des 
superpositions anormales des bandes ou paquets larges 
souvent de deux kilomètres dans lesquels la succession 
des couches est parfaitement régulière, ce qui prouve 
qu'ils ne sont pas le résultat de simples éboulements. 

Ces phénomènes, qui ne jouent du reste qu'un rôle 
secondaire dans la structure de cette région, se poursui- 
vent jusqu'au delà de Lons-le-Saunier. 
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M. AusFELD ^ a donné une description géologique des 
environs de Rheinfelden, à Test de Bâle, contrée limitro- 
phe de la Forêt-Noire et du Jura, et qui doit à celte situa- 
tion un intérêt particulier. La Forêt-Noire a été soulevée 
après le dépôt du grès vosgien (grès bigarré inférieur), 
et resta dès lors émergée, tandis que le sol qui constitue 
aujourd'hui le Jura était soumis à beaucoup d'oscillations 
et ne fut définitivement soulevé qu'à une époque beau- 
coup plus récente. Le massif cristallin de la Forêt-Noire 
est séparé des chaînes du Jura, dans lesquelles les cou- 
ches sont très contournées par le plateau du Jura où ces 
mêmes formations sont restées sensiblement horizon- 
tales. Les sondages faits pour trouver de la houille, au 
Weiherfeld près de Rheinfelden, ont atteint le granit 
à 367°* de profondeur, à une distance de 12 kilomètres 
environ des roches cristallines de la Forêt-Noire; un autre 
sondage fait à Schleitheim, pour trouver du sel, a rencon- 
tré le granit à 157°*. Il semble donc que le plateau du 
Jura repose sur le granit qui, se trouvant à une petite 
profondeur, a protégé cette région contre les plissements 
qui ont bouleversé la région voisine et que la limite sou- 
terraine du massif de la Forêt-Noire se trouve. entre ces 
deux parties si diverses du Jura. Du reste, si le plateau 
du Jura ne présente pas d'ondulations de couches, il est 
riche en failles et en glissements qui en compliquent aussi 
la structure. 

L'auteur décrit la disposition des terrains triasiques, le 
muschelkalk et le keuper, et les gisements de sel contenus 
dans cette formation. La production totale des gisements 



* Ausfeld, Geologîsche Skizze der Gegend von Rheinfelden. Mit- 
iheU. der Argau, naturf, Ges., 1882, El, 83. 
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de Rheinfelden et de Rybourg a été de 201,567 mètres 
cubes en 1 880. 

M. MuHLBERG ^ a publié un résumé des travaux exécutés 
dans le canton d'Argovie pour la recherche de la houille. 
Divers essais ont été faits dès le commencement du 
siècle; ils se sont multipliés de 1837 à 1873. Nous 
avons rendu compte ici des tentatives les plus récentes 
et les plus sérieuses faites à Rheinfelden et à Zeiningen 
(Rev. pour 1877, 163); la dernière opérée sur ce point 
a été un trou de sonde poussé au pied du Sonnenberg 
jusqu'à 670 pieds et qui a pénétré seulement dans une 
partie du keuper. L'auteur a joint à ce résumé une coupe 
géologique de la contrée. La conclusion de toutes ces 
recherches est que le terrain houiller proprement dit n'y 
existe pas. De petits lits de houille se trouvent dans le 
keuper et dans le lias; mais ces terrains affleurent sur un 
assez grand nombre de points pour qu'il soit inutile de 
les rechercher ailleurs par des sondages ; les tunnels du 
Hauenstein et du Bôtzberg qui ont traversé toutes les for- 
mations du terrain jurassique au muschelkalk ont d'ail- 
leurs donné des résultats absolument négatifs à ce point 
de vue. La molasse est aussi très pauvre en houille. Bien 
des tentatives ruineuses et infructueuses auraient été évi- 
tées si la science avait été consultée avant leur entre- 
prise. 

La coupe donnée par l'auteur représente les nombreu- 
ses dislocations du plateau du Jura compris entre le 
massif de la Forêt-Noire et les chaînes jurassiennes. Les 
couches y sont horizontales ou peu inclinées, une série 

* Mûhlberg, Uebersicht der Steinkohlenbohrversuche im Âargau. 
Mittheil, der Aargau. naturf. Ges,, 1882, III, 184. 
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de failles verticales font affleurer à la surface et mettent 
parallèlement en contact immédiat le muschelkalk, le grès 
bigarré, le terrain jurassique ; le Weiherfeld au bord du 
Rhin est le point où ces failles amènent à la surface le 
terrain le plus ancien et où l'épaisseur devait être la 
moindre pour trouver la houille ; c'est là que le sondage 
est venu butter sur les terrains cristallins (granit et dirite) 
après avoir traversé le permien. 

Le même auteur ^ a ajouté quelques détails au rapport 
qui a été fait antérieurement sur la recherche de la 
houille près de Zeiningen (Argovie). 

Wurtemberg. M. Fraas * a résumé les recherches 
géologiques faites dans le Wurtemberg, le grand-duché 
de Baden et la principauté de HohenzoUern, dans une 
carte géologique murale à Vtso.ooo. accompagnée d'un 
volume de texte explicatif. Elle comprend 15 subdivi- 
sions : 2 pour les roches cristallines (gneiss et granit), 
1 pour les roches éruptives, 1 pour le permien, 4 pour 
le trias (grès bigarré, muschelkalk, lettenkohle, keuper), 
1 pour le lias, 2 pour les terrains jurassiques (jura brun 
et jura blanc), 1 pour le tertiaire, 3 pour les terrains 
quaternaires. Le texte donne la description des diverses for- 
mations dont un grand nombre sont très riches en fossiles. 
L'auteur examine dans l'introduction les conditions de 
leur dépôt, le mode de soulèvement, l'influence sur ces 
terrains du système du Rhin et de celui des Alpes qui se 
partagent cette contrée, les failles, dislocations, et éro- 



* Mûhlberg, Mittheil, der Aargau. naiurf, Ges,^ 1882, III, XIV. 

' Fraas, Geognostische Wandkarte von Wurtemberg, Baden und 
Hohenzollem, nach den officiellen Landesauftiahmen bearbeîtet, 
Stuttgart, 1882. Echelle Vs8o,ooo. Geognostische Beschreibung von 
Wurtemberg, Baden und Hohenzollem, 1882. 
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sions qui ont produit successivement Tétat actuel. Enfin 
un chapitre important est consacré au terrain glaciaire et 
aux formations superficielles. La partie septentrionale de 
la Suisse est aussi figurée sur cette carte. 



Minéraux^ roches, géologie dynamique, etc. 

Nous mentionnons seulement pour mémoire la nouvelle 
classification des roches faite par M. Renevier ^ basée sur 
leur mode de formation. Cette classification a aussi été 
publiée dans le rapport annuel du même auteur sur la 
marche du musée géologique vaudois. 

Minéraux. M. Spezia * a décrit un béryl trouvé près 
de Gravèggia, dans le Piémont, au bord du sentier qui 
conduit à l'Alpe Marco. Il est contenu dans une pegmatite 
graphique, au milieu d'amas de quartz et de mica, dis- 
séminés dans une masse quartzeuse et feldspathique ; on 
trouve aussi dans cette roche quelques grenats et tour- 
malines. L'analyse a donné les résultats suivants : 

Silice 65,12 

Alumine 19,65 

Glucine 11,49 

Oxyde de fer 0,67 

Magnésie 0,48 

Chaux traces 

Perte au feu 1,95 



99,36 



^ E. Renevier, Classification pétrogénique, soit groupement des 
roches d'après leur mode de formation. Archives, 1882, YJII, 70. 
Rapport sur la marche du musée géologique vaudois en 1881. BuU 
Soc. vaud., 1882, XVIU, 81. 

* G. Spezia, Sul Berillo di Craveggia (Piemonte). Aiti d, Accad, 
8c. Torino, 1882, XVn, 521. 
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L'auteur a ajouté quelques détails sur ies vacuoles con- 
tenues dans les cristaux et renfermant des liquides. 

On a signalé depuis longtemps l'existence du corindon 
en petits prismes hexagonaux d'un bleu clair dans la 
protogine de la Mer de Glaoe^ vallée de Ghamonix. 
M. Des Cloizeaux ^ en a étudié récemment les cristaux 
et reconnu qu'ils appartiennent en réalité au béryl. Celte 
conclusion, à laquelle il est arrivé par l'examen de leur 
caractère optique et de leur fusibilité, est conforme à celle 
que M. Spezia avait tirée de leur analyse chimique (Re- 
vue pour 1875, 356). 

On trouve sur la crête qui sépare la vallée du Tesso 
de celle de la Stura de Lanzo^ entre le Rocco del Ca- 
sello et la Punta del Menej, à deux heures environ de 
Lanzo, un schiste chloriteux qui renferme de grands cris- 
taux d'une tourmaline noire. M. MàiTmoLO ' a décrit et 
analysé la roche et les cristaux qui y sont renfermés , ces 
derniers appartiennent au groupe de la tourmaline ferro- 
magnésienne de Rammeisberg. 

M. Websky ' a décrit un groupe de cristaux de phé- 
nakite, trouvés près du glacier du Rhône et acquis par le 
musée de Berlin. Leur densité est de 2,966, c'est-à-dire 
identique à celle de la phénakite de l'Oural ; ce minéral, 
très rare, n'a encore été trouvé qu'à Framont (Alsace) et 
dans cette chaîne de montagnes. 

^ Des Cloizeaux, Cristaux de béryl de la Mer de Glace. BulL 
Soc. minéral, de Fr. 1881,17, 94; 1882, Y, 142. 

' Mattirolo, Snlla tormaUna nera nello sdsto cloritico di monas- 
tero di Lanzo (Yalle di Terro). AtU B. Accad. d. Se. Torino^ 1882» 
XVn, 419. 

> Websky, Ueber das Yorkommen von Phenakit in der Schweîz. 
MonaUher. d. Berh Ak,, nov. 1881. Neu, Jahrh.fQ/r Miner. ^ 1882» 
I, 207. 

3 
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En 1847, M. Sandberger reconnat qae le minéral qni 
constitue les schistes talqaeux du Taunus n'est pas le 
talc; les analyses de N. List, qui le nomma séricite, prou- 
vèrent que c'est un silicate hydraté de magnésie et de 
potasse. Il fut ensuite souvent étudié et reconnu dans un 
grand nombre de ^rrains des contrées les plus diverses. 
M. DE GroddeCk^ a fait l'étude des roches qui le 
renferment dans trois contrées où elles accompagnent 
des gisements de minerais : i° Holzappel sur la Lahn, 
Willmich et Weslau sur le Rhin; 2° le Mitterberg dans 
les Alpes de Salzbourg; 3° Agordo dans les Alpes véni- 
tiennes. 

Voici des analyses des séricites de ces divers gise- 
ments : 

Holzappel. llitterbeig. Agordo. Weslau. 

SiUce 44,63 44,96 44,92 45,58 

Magnésie 36,24 35,73 38,22 36,76 

Oxyde de fer 8,02 2,69 1,01' 1,13 

Oxydule de fer — • — 0,48 — 

Oxyde de cuivre ... . 0,04 0,14 0,01 0,03 

Chaux 0,49 0,77 . 0,37 — 

Magnésie 0,40 0,54 0,66 0,85 

Potasse 9,39 8,78 7,49 9,29 

Soude 1,62 1,52 2,21 1,36 

Eau 4,17 4,87 4,63 5,16 

«^B^^-^MHM^ ^^MMMHiMMH^ «^^^HMIM^H^^ V^^BMVM-Bi^ai^ 

100 100 100 100,16 

Ces analyses confirment les recherches de Laspeyres S 
suivant lesquelles la séricite n'est pas un minéral parti- 
culier» mais un mica potassique crypto-cristallin. Dans le 



' A. von Groddeck, Zur Kenntniss einiger Sericitgesteine, wel- 
che neben nnd in Erzlagerst&tten auftreten. Neu. Jahrh* Beil.- 
Btnd, II, 1882, 72. 

' Voy. Laspeyres, Der Sericit. Grath^s Zeiischr, fur KrystaU, u. 
Miner. j 1880, IV, 244. 



35 POUR l'année 1 882. 206 

premier des gisements indiqués, une partie de la roche 
paraît être une roche éruptive métamorphique, probable- 
ment une diabase ; dans une autre partie, ainsi qu'au Mit- 
terberg et à Agordo,.elle est probablement produite par 
le métamorphisme des schistes argileux normaux et de 
<:ei>x de la grauwacke. 

l/autenr pense que beaucoup de schistes analogues à 
-ceux-ci dans le voisinage de filons devront être attribués 
aux roches à séricite. 

Il constate que ces gisements de minerais, auxquels ces 
roches sont associées, sont tous des filons-couches, que 
«'est l'injection de ces minerais qui a produit le méta- 
morphisme et que la présence ou l'absence de roches à 
séricite parait devoir être un critère pour connaître si les 
gisements métallifères sont des couches ou des filons. 

iM. A. Brun * a publié une série d'analyses de roches 
ei de minéraux des Alpes. Ce sont : 

1. Pérowskite des schistes chloriteuxdu Rympfischw&ng, dans le 
voisinage du col de PAdler, près de Zermatt. 

2. Desmine du glacier de Yiesch (Valais). 

3. Albite d'un bloc de protogine du glacier de Trélatête (Mont- 
Blanc). 

4. Orthoclase de la protogine des Tournettes (Mont-Blanc). 

5. Ripidolithe de la protogine provenant des moraines du glacier 
d'Argentières. 

Parmi les minerais de fer trouvés à Cogne dans le Yal 
d'Aoste, l'un d'eux, la magnétite compacte du filon appelé 
Licone, a été étudiée par M. Zëgchini \ Elle se trouve 
dans une masse de serpentine et au point central des gise- 

^ A. Brun, Mineralogische Notizen. Zeitachr. fur Krystallogr,, 
1882, VIL 

* Zecchîni, SuUa Magnétite compatta di Cogne (Valle d'Aosta). 
Aiii B. Accad, Se. di Tonno, 1882, XYII, 829. 
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ments métallifères de cette région. Elle est formée de très^ 
petits cristaux et sa constitution rappelle tout à fait celle 
des amas de magnétite disséminés dans la serpentine de- 
Verrayes et étudiés par M. Cossa *. Sa densité est de- 
4,73. 
L'analyse donne le résultat suivant : 

Eau 0,60 

Silicates insolubles et silice libre 5,54 

Oxyde ferreux 18,09 

Oxyde ferrique 73,47 

May^ésie 1,65 

Chaux 0,55 

Oxyde de cobalt 0,21 

Oxydes de nickel et de chrome traces 

100,11 

Le résidu insoluble a la composition suivante : 

Eau 11,87 

Silicates anhydres 43,15 

Oxyde ferreux 4,10 

Magnésie 40,31 

Chaux traces 

99,43 

composition qui se rapproche assez de celle des silicates^ 
magnésiens cristallisés. 

M. Seljgmânn ^ a donné quelques détails nouveaux sur 
les cristaux d'anatase du Val Binnen, quMl a décrits pré- 
cédemment (Revue pour 1881, 197). 

Après une introduction relative à la position géogra- 
phique et à la structure géologique des Alpes valaisannes,. 



^ Ricerche microscopiche e chimiche..., 1881, 119. 
' Seligmann, Ueber Anatas aus dem Binnenthal. Neu, Jahrb.y 
1882, II, 281 (corresp.). 
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M. V. Deshayes ^ donne une description des gisements de 
nickel et de cobalt des vallées d'Anniviers et de Turt- 
inann. Ils se trouvent dans des schistes gris et verts tal- 
<]ueux, cbloritiques et amphiboliques ; une vingtaine de 
gisements de minerais sont réunis là dans une zone de 
4 kilom. de longueur et de 1 Vi kilom. de largeur. Les 
4ravaux sont concentrés autour du village d'Ayer, dans le 
Val d'Anniviers (mines de la Collyre et du Grand Praz) ; 
<]ans la vallée de Turtmann, sur le versant nord de 
4a crête d'Omberenza et sur la crête qui sépare les 
<leux vallées, au Plantorin. fl existe de plus dans le Val 
^d'Anniviers des filons de cuivre pyriteux et de cuivre 
bismuthi-argentifère; un filon de nickel et de cobalt a 
aussi été trouvé au Morasse^ près du val de Zinal, et trois 
liions de cuivre gris argentifère entre St-Luc et Ayer. 

La gangue des filons-couches de cuivre et des filons- 
lentes de nickel et de cobalt est un braunspath composé 

é 

de carbonate de chaux, magnésie, fer et manganèse» et 
ressemblant à celui des mines de Schaldming en Styrie. 
L'analogie avec ces mines est encore accrue par le fait 
que ces divers gisements contiennent» parallèlement aux 
couches, des bancs de pyrite ; les principales concentra- 
tions des minerais de nickel et de cobalt se trouvent aux 
lignes d'intersection des filons du braunspath avec ces 
bancs pyriteux. Dans toute la chaîne des Alpes autri- 
chiennes, on a constaté le rôle important que jouent ces 
bancs de pyrite dans la recherche des filons riches. La 
puissance des gisements de la vallée de Turtmann est de 
•0",15 à 1"*, celle des gisements du Val d'Anniviers de 



^ V. Deshayes, Note sur les richesses minérales des Alpes valai- 
4sannes. Bull du Club alp.firanç.^ 1881, YIII, 435. 
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0^,50 à 2" ; le minerai compact des deux vallées varie^ 
de 0°*,10 à 0",45; le gîte le plus puissant paraît êtr& 
celui de Plantorin. 

Le minerai du Val d'Ânniviers esi plus spécialement le 
nickel arsenical rouge ou blanc; le premier contient .56 7*. 
d'arsenic, 44 7o ^^ nickel, le deuxième (chloantite) 
72 7o d'arsenic, 28 "/^ de nickel. Ces deux variétés sont 
toujours mêlées avec 

!• la smaltine à ^ 72 «/o d'arsenic. 

1 la smaitine a / 28 > de cobalt. 

f 72 ®/o d'arsenic. 

2« la smaltine ferrifère à j 7 à 14 > de fer. 

r 21 à 14 »/o de cobalt. 

o« j u ^^' i ^ 66 % d'arsenic et de soufre.. 

3*> un peu de cobaltine a I ^ «. , , , 

^ ^ 35 > de cobalt. 

Il en résulte un mélange qui, trié au marteau, donne 

ctA X oaùt • 1 1 i. u u l 20 à 30 *^/o nickel ) où le nickel rouge 
24 à 86 > nickel et cobalt ! . . ^ «, , ,^ [ ^ . 

( 4 à 6 % cobalt ) domme. 

ou bien 

lo X oAo/ -11* u u i 7 à 12 % nickel ) où le nickel blanc et 
12 à 20> nickel etcobalt ! ^ x « o; v i^ i t* ^ • ^ * 

( 5 à 8 > cobalt \ la smalt dominent. 

La moyenne de 3000 quintaux exploités en un an a 
été de 

18 > nickel i^^., • i i ^ i ix 
^ 0/ V 1* i 20 > nickel et cobalt. 
7 % cobalt ) 

2 ®/o de fer. 

50 ®/o d'arsenic (avec 0,5 à 2 % de soufre). 

28 °/o gangue de braunspath et quartz. 

et une autre année 24 7« de nickel (16 7,) et cobalt 

(«7.). 
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Le minerai de Plantorin a à peu près la même compo- 
sition. 

Parmi les flions de Turtmann, un seul a fourni du 
nickel rouge mélangé de nickel blanc et de smaltine; il 
rend 13 7, de nickel (8 7J et de cobalt (5 7,). Les ren- 
dements indiqués sont obtenus par un simple triage au 
marteau; aucun minerai connu n'arrive au titre total des 
minerais d'Anniviers; on peut opérer leur traitement sur 
de grandes quantités sans trouver trace de cuivre, d'anti- 
moine, etc. Les avantages de ces gisements sont donc con- 
sidérables. 

M. MuHLBERG ^ a décrit quelques concrétions de blende 
qu'il a trouvées dans la grande oolitbe du Jura argo- 
vien. L'une d'elles a la grosseur d'un œuf de poule ; une 
des extrémités de la cavité est remplie jusqu'au tiers 
d'une bande spathique brune à cristallisation indistincte 
et le reste est occupé par des scalénoèdres de car- 
bonate de chaux ; d'autres ont des dimensions encore 
plus considérables; ces deux minéraux y sont toujours 
associés. 

M. DiËULAFAiT amontré antérieurement^ que lé zinc 
existe à l'état de diffusion complète et en quantité sen- 
sible dans toute l'épaisseur de la formation primordiale et 
dans les terrains sédimentaires qui en dérivent directe- 
ment. 11 traite dans une nouvelle note ' de la diffusion du 
zinc dans les terrains dolomitiques. Les recherches sur 
ces terrains ont amené l'auteur à reconnaître que la pré- 

' Mahlberg, Zmkblende im Rogenstein des Argauer Jura. Mit- 
iheil d. Aargau. naturf. Ges,, 1882, UI, 181. 

* Ann. de Chimie et dephys», 1881, XX. 

' Dieulafait, Existeuee du zinc à l'état de diffusion complète 
dans les terrains dolomitiques. Comptes rendiM Acad. des 8c, ^ 1883, 
XCVI, 70. 
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• 

sehce des matières bitumineuses déjà signalées dans 
quelques dolomies est un fait général et que les roches 
doiomitiques contiennent constamment de l'ammoniaque 
dans des proportions qui ont quelquefois dépassé un kilo- 
gramme par mètre cube de roche. Il en conclut, non seu- 
lement que les dolomies sont des roches sédimentaires, 
mais qu'elles se sont produites dans des eaux riches en 
matières organiques, c'est-à-dire dans des golfes presque 
fermés ou même dans de véritables estuaires. Comme 
l'auteur a reconnu^ dans le mémoire indiqué plus haut, 
que la concentration du zinc s'effectue encore sous nos 
yeux dans les estuaires de la période moderne et qu'il 
existe une relation étroite entre le magnésium et le zinc, 
il a été conduit à rechercher la présence de ce métal dans 
les dépôts doiomitiques en France et en Suisse. Il l'a tîon- 
staté en proportions variables dans quatre horizons : le 
muschelkalk, les dolomies du trias supérieur, l'infralias 
et les dolomies jurassiques supérieures. Les minerais de 
zinc, et particulièrement le zinc carbonate, sont toujours 
en relation directe avec les roches doiomitiques. Ces faits 
prouvent donc qu'ils sont contemporains des calcaires 
doiomitiques qui tes renferment. Ces minerais existant 
dans des roches d'âges très différents, les mêmes circon- 
stances exceptionnelles, dont le trait caractéristique est le 
dépôt abondant de carbonate de magnésie, ont dû se re- 
produire chaque fois. 

Roches, Il y a à Beura, dans la vallée d'Ossola, de 
grandes exploitations d'une roche gneissique, qui datent 
déjà de plusieurs siècles. Cette roche est comprise, sui- 
vant Gerlach, dans la zone de gneiss récent du Mont Rose, 
à deux kilomètres d'une zone amphibolique qui sépare, 
d'après le même auteur, ce gneiss de celui de Valsesia. 
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M. Spezia ^ a donné la description de cette roche, qui est 
•dirigée N. 63* E. et dont TincUnaison varie entre 66** S. 
et 85* N. Il en décrit la nature dans ses diverses parties 
-et les éléments constitutifs qui sont dans Tordre de leur 
fréquence : quartz, tourmaline, chlorite, orthose, mica, 
i^taurotide, cianite, laumontite, calcite, fluorite, ménacca- 
t)ite, limonite, pirite, pirrotine, màrcassite, stilbite, tita- 
Dite, apatite, anatase. On trouvera dans ce mémoire des 
-détails sur la nature et la distribution de ces minéraux 
avec de nombreuses figures explicatives. 

Les pbyllades quartzifères compris dans les environs 
«d'Innsbruck entre les micaschistes et les schistes de la 
Wildschônau (grauwacke) ont été étudiés par MM. Pigh- 
C.ER et Blaas \ Ils sont composés de séricite très abon- 
•dante, de moscovite, de chlorite et de quartz ; les miné- 
raux accessoires sont le graphite, la tourmaline, le rutile, 
l'apatite, le fer oligiste, la calcite, etc., plus des injections de 
«divers minerais; le développement de la chlorite amène 
par places des intercalations de schistes chloriteux ; on y 
trouve aussi quelques bancs calcaires. Cette roche était 
probablement d'abord une roche cristalline qui aura été 
redissoute après sa formation; on n'y trouve pas d'élé- 
ments clastiques. 

M. Williams ' a trouvé sur le bord de la Stura, près 
^e Turin, entre Germagnano et Lanzo, des cailloux 
•dont le gisement est encore inconnu et qui contiennent 



' G. Spezia, Cenni geognostici e minéralogie! sut gneiss di Beara. 
AtH Accad. Se. Torino, 1882, XVU. 

. * A. Fichier ond J. Blaas, Die Qaarzphyllite bei Innsbrack. 
Tschemuû^s Miner, und pdrogr. MitiheU.^ 1882, lY, 508. 

' G.-H. Williams, Glaacopbangesteine ans Nord-Italien. Neues 
Jakrh.fûr Miner., 1882, U, 20. 
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de la gtâucophane. L'un d'eux est une éclogite qui 
paraît se rapprocher de celle de Syra, dans TÂrchipel 
grec; elle est formée d'un mélange de glaucophane» 
de grenat et de quartz ; le premier minéral formant plus 
de la moilié de la masse. On y trouve aussi beaucoup de 
rutile, et un peu de pyroxène et de pyrite ; le rutile est 
le minéral le plus ancien. Un autre échantillon contient 
beaucoup d'amphibole et de pyroxène; le troisième ren- 
ferme surtout du pyroxène (omphacite) et accessoire- 
ment de la glaucophane, du quartz, du rutile et de la pyrite» 
Des roches de même nature ont aussi été trouvées à Zer- 
matl ' et dans le val d'Âoste (gastaldite). Elles sont très 
abondantes dans l'Archipel grec. 

M. Taramëlli^ a publié des notes recueillies dans des 
excursions destinées à étudier les serpentines dans diver- 
ses parties de litalie et à en recueillir les échantillons. Il 
commence par décrire les divers afDeurements de roches 
vertes, et leurs rapports avec le gneiss et les calcaires sac- 
charoïdes dans la Yalteline, d'abord dans le Val Malenco» 
puis dans les environs de Poschiavo, entre cette ville et 
Grossoto^ et aux environs de Chiavenna, indiquant des 
faits nouveaux, discutait et corrigeant les observations de 
ses devanciers Théobald, Escher, Curioni et Rolle. 

Il poursuit ses recherches dans l'Apennin, puis dans le 
Piémont et la Ligurie, décrivant la vallée de la Varaita,le 
Mont Yiso, les environs de Démonte, puis ceux de Mon- 
dovi et de Savone, et se rattachant tout à fait à la classifi- 
cation dé Gastaldi sur la zone de la pierre verte. 

* Bodewig, N. Jàhrh,, 1876, 771 ; Strove, N. Jàhrb.^ 1876, 664. 
Costa, N. Jàhrh., 1880, 1, 162. 

' Taramelli, Osseryasioni geoIogicKe fatta, nel raccogliere alcuni 
campioni di scrpentini. 1882. ' 
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9 M. Damour ^ â publié une série de 1 7 analyses d'échan- 
tillons de jadéiie et de roches voisines provenant d'Asie» 
du Mexique et d'Europe. Aucun gisement de jadéite pro- 
prement dite n'a été reconnu en Europe. Mais les échan- 
tillons analysés présentent une grande analogie avec cette 
substance; ceux qui ont été recueillis en place sont : une 
roche du Mont Viso en Piémont, dpnt la dureté, la densité 
et la fusibilité sont les mêmes que celles de la jadéite 
d'Asie et dont la composition s'en rapproche aussi nota- 
blement; une roche recueillie en place à St- Marcel, en 
Piémont, où. elle constitue un mince filon dans un quarl- 
zite blanc; une roche verte à grenats en filon dans le 
gneiss au nord de Fay, près de Nantes (Loire-Inférieure). 
Les autres sont un galet trouvé à Ouchy, sur le bord du 
lac de Genève, des galets provenant du Val d'Âoste et nn 
fragment d'une hache préhistorique. 

M. Damour conclut de ses recherches qu'on peut espé- 
rer de trouver en Europe des gisements de jadéite qui 
expliqueront la présence sur ce continent des nombreux 
objets de cette matière sans recourir à l'hypothèse de leur 
transport de l'intérieur de l'Asie. 

M. Gerhard ^ a donné une brève description des car- 
rières de marbres de Sàitlon qui appartiennent pro- 
bablement au terrain triasique ou sont l'équivalent du 
calcaire du Rôthi. D'après ses observations, la couleur 
grise provient de matières organiques; les veines vertes et 
violettes sont dues à de la serpentine injectée en veines 



\ Damour, Nouvelles analyses sur la jadéite et sur quelques ro- 
ehes sodifères. Cfomptes rendus Acad, des Sc,j 1881, XGII, 1312. — 
BuU. Soc.mifiér. de Fr,, 1881, IV, 127. . 

' Gerhard, Notiz ûber den Marmor von Saillon bei Saxon im 
Rhonethal. Neu.Jahrb,fur Miner,^ 1882, 1, 241. 
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fines et sinueuses dans le calcaire grenu. Ces filaments 
<;ontienncnt des grains plus ou moins opaques, isolés on 
disposés en groupes allongés et qui sont de la picotite. 
Les grains de calcaire renferment beaucoup de cavités 
pleines de liquide. L'absence totale de mica ne permet 
pas de classer cette rocbe dans les vrais cipolins. 

M. PoLLi ^ a examiné un gisement de graphite situé 
^u-dessus de Brissago, près du lac Majeur^ dans le mi- 
•caschiste. Ce minéral se trouve en rognons ou dis- 
séminé en grains et en lamelles dans la roche. L'analyse 
^es rognons a donné les résultats suivants : 

Carbone et matières volatiles 74,59 

Cendres 26,41 

100 

D'autres échantillons moins purs ont 29,83 7«» de 
cendres dont 24,034 sont de la silice ou des silicates 
€t 5,796 du sesquioxyde de fer. 

L'analyse d'un fragment de houille du keuper, retiré 
<iu sondage de Zeiningen a donné d'après M. Mûhl- 

BERG ^: 

Cendres 1,47 

Acide carbonique 82,66 

Hydrogène 5,56 

Eaux minérales. Les recherches faites par M. Dieula- 
FAiT ' sur les terrains saliféres de l'Europe occidentaleont 



^ p. Polli, Notizie salla grafite di Brissago. AtU. Soe. ttol. d. se. 
natur., 1881, XXUI, 278. 

« Mflhlberg, MUthea. der Aargau. natwf. Ges., 1882, IH, XIV. 

' Dieulafait, La lithine, la strontiane et l'acide borique dans les 
«aux minérales de Contrezeville et de Schinznach (Suisse). Comptes 
rendus Acad. des 5c., 1882, XCV, 999. 
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prouvé que les substances salines qu'ils renferment er> 
couches ou en amas proviennent directement ou par voie 
de redissolution de Tévaporation des anciennes mers. Ces 
sels ont donc déjà appartenu à ces mers et leur dépôt 
s'est fait de la même manière que ceux qui se font 
aujourd'hui sous nos yeux dans diverses contrées. Les^ 
eaux salines provenant de ces dépôts doivent donc conte- 
nir toutes les substances qui existent dans les eaux des 
mers. Parmi elles M. Dieulafait a recherché en premier 
lieu la lithine, la strontiane et l'acide borique et il les a 
retrouvés par l'analyse spectrale dans les eaux de Con- 
trexeville et de Schinznach. 

M. Grandeau, qui avait analysé ces dernières eaux, 
en 1866 par la même méthode, n'y avait pas reconnu la. 
présence de ces métaux qui y existent en proportions con- 
sidérables, la lithine surtout. 

M. Delësse ^ a publié une série d'analyses d'eaux mi- 
nérales de Savoie, exécutées à Annecy, par M. Lheureux. 
On n'a dosé ni l'iode ni les nitrates, dont les quantités 
sont infiniment petites, ni les gaz en dissolution dans l'eau, 
quoique leur nature ait une grande influence sur l'ali- 
mentation. Un tableau de 88 analyses indique la compo- 
sition de ces sources mises en regard de la nature .des 
terrains au milieu desquelles elles émergent et qui exer- 
cent une grande influence sur leur composition. Celles 
qui sortent des roches cristallines, des sables quartzeux, 
des quartzites sont beaucoup plus pures que celles qui 
viennent des calcaires, marnes, gypses, etc. Des données 
médicales indiquent aussi l'influence de ces sources sur 



^ Delesse, Recherches sur les eaux de la Savoie. Ann. des Mines, 
A?ra 1881, 
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la santé et particnliërement lears rapports avec le goitre 
et le crétinisme. 

On doit à M« R. Meyer ^ une série d'analyses d'eani 
minérales des Grisons : 

1* Source des bains de Teimigeii daas le Somnx, sortant des 
scbistes talqaeox à 14^^ C. et à 174 litres par ndniite, source forte- 
ment gypsense renfermant une proportion notable de magnésie et de 
strontiane snlfatée, mais paafre en fer; cependant elle forme sor le 
terrain an dép6t ocbrenx composé d'oxyde d'hydrate de fer, mêlé 
à des substances organiques et contenant des traees d'arseme. Esti- 
mant le débit annnel à 91,455,000 litres, cette source débite 4596 
qnintanx de matière solide dont 8384 d'anhydrite, 627 de solûUe 
de magnésie et 30 de strontiane snlfittée. 

2* Source de Sassal près de Coire, source ferrugineuse à une 
température de lO*" et */8 de litre par minute. 

3^ Source de Flmscb sur la rive droite du Rhin, sortant à une 
température de 11''^. 

4* Source sulfureuse d'Yberg dans le canton de Scbwytz, ferru- 
gineuse, mais dépounrue de sels de magnésie. 

L'aateur donne des analyses des eaox 1, â et 4, et il 
y ajoate celles de quelques eaux des Grisons employées 
comme eaux à boire. 

M. Veraguth ' a analysé les eaux minérales de Fideris 
dans les Grisons. 

Bassins lacustres. M. Davis* a résumé les nombreuses 
recherches faites sur Torigine des bassins lacustres et il 
propose pour ceux-ci la classification suivante : 

1 . Bassins orographiqoes dus à des mouvements de 



' B. Meyer, MIttheilungen fiber QueUirasser-Untersuchungen. 
JàhrtO^er. der mahurf. Oes. QrwMnâeM, 1880-1881, 115. 

* Veraguth, Der alkaliscb-erdige Eisensftuerling von Fideris. 
Zurich, 1881. 

* W. M. Daiis, On the classification of Lake basins. Proeeed. 
Boston Soc. ofnat. mtt,, 1882, XXI, 315. 
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Técorce terre.^tre, plissements, déformations, failles, affais- 
sements, tremblements de terre, action volcanique, etc. 

2. Bassins formés par l'érosion, dus à l'action de la 
glace, du vent, à la dissolution de roches solubles (calcaire, 
gypse, sel) et certains lacs de cratères. Relativement aux 
premiers, l'auteur prend une position intermédiaire entre 
ceux qui admettent que la formation des bassins lacustres 
est due à l'action des glaciers et ceux qui nient cette 
action ; il pense que les glaciers peuvent avoir creusé des 
lacs de faible profondeur ou les avoir débarrassés de 
matériaux qui les encombraient, il résume les discus- 
sions qui se sont produites à ce sujet à propos des lacs 
suisses. Il n'admet pas que, suivant la théorie de Desor et 
de plusieurs autres auteurs, l'eau puisse par la seule 
force de l'érosion creuser des bassins. 

^. Les bassins formés par obstruction, soit dans des 
vallées où les eaux sont retenues, soit sur des terrains 
plats où les matériaux s'accumulent inégalement. Dans le 
premier cas le barrage peut être produit, comme c'est fré- 
quemment le cas en Suisse, par un affluent latéral d'une 
vallée qui y forme un cône de déjection, par un éboulement, 
par la glace (lac de Merjelen) ou par d'anciennes moraines 
de glaciers (lacs de Zurich, de Sempach, de Hallwyl, et une 
partie des lacs italiens; cependant l'origine de ces der- 
niers paraît avoir une cause plus complexe) ; la seconde 
catégorie est due à des alluvjons, à la lave, à des bancs de 
sable, à des récifs de coraux, au terrain glaciaire (lacs des 
Dombes), à des actions volcaniques (lacs de cratères), etc.. 

M. iRVtNG ' a repris l'examen de la théorie de M. Ram- 

• Irving, On the origine of Valley -Lakes, meanly with référence 
to the Lakes of the Northern Alps. Ahitr, of the proceed. of the 
geoi. Soc, ofLondon, 1882, p. 18, n« 428. 
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say sur Torigine des lacs en faisant TapplicatioD aux lacs^ 
du versant septentrional des Alpes. Il critique cette théo- 
rie de l'érosion glaciaire qui répond mal aux faits obser- 
vés et il montre que l'origine d'un grand nombre de lacs 
doit être attribuée à des causes toutes différentes, soulè- 
temenUi, failles, affaissements du sol, comblements de 
vallées, par des alluvions, des moraines, des éboule*^ 
ments, etc. 

Tremblements de terre. M. A. Heim ^ président de la 
commission sismologique a publié la statistique des trem- 
blements de terre observés en Suisse pendant Tannée 
1881. Il y a joint les observations faites par M. Denzasur 
les secousses ressenties dans la Haute-Italie et consignées^ 
à l'observatoire de Moncalieri. 166 tremblements de terre 
ont été notés pendant cette année. Nous renvoyons à ce 
travail spécial pour le détail de ces phénomènes. M. Heim 
consigne le fait que 165 secousses ont été ressenties entre 
6 b. du soir et 6 h. du matiU;, 44 seulement dans les 12 h. 
du jour; la proportion est sensiblement différente dans^ 
les années 1879 et 1880. De ces nombreuses secousses^ 
1 8 ont été constatées d'une manière positive par la majo- 
rité de la population ; les autres ont été indiquées seule- 
ment par des observateurs isolés. 

M. Cb. SoRET * a résumé les documents recueillis sur le 
tremblement de terre du 22 juillet 1881 (Rev. pour 1881,. 
212) par la commission sismologique suisse et il en a 
consigné les résultats sur une carte. Ce phénomène a été 
ressenti dans la nuit du 21 au 22 juillet dans la moitié 
occidentale de la Suisse, en Piémont, et en France dans 
les vallées du Rhône et de la Saône. L'aire ébranlée a au 



' A. Heim, Die schweizerischen Erdbeben im Jahre 1881, 1882.. 
' Ch. Soret, Le tremblement de terre da 22 juillet 1881, 1882.. 
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moins 460 kilomètres de long entre Nice et Mulhouse^ et 
240 de large entre Alexandrie et les Cévennes. Après plu- 
sieurs petits ébranlements observés dans plusieurs lieux 
le 21 au soir^ une secousse beaucoup plus nette a été 
ressentie vers minuit sur une aire assez étendue ; elle a 
eu son centre dans les montagnes qui séparent la Taren- 
taise de la Maurienne ; la vitesse a été la plus grande 
dans la direction de Travers dans le Jura, qui est aussi 
celle de la plus grande extension de l'aire ; elle a été 
suivie de plusieurs petites secousses ; puis une oscillation 
très forte et générale a eu lieu de nouveau vers 2 h. 45 
du matin; Tétude des heures et celle de la distribution 
des intensités indiquent également une progression dans 
la secousse sous la forme d'une onde concave, cheminant 
de rO. à TE. en Suisse, en Savoie et en Piémont. 

M. J. Conseil ^ a publié la liste des tremblements de 
terre observés sur le versant sud du Mont-Blanc par un 
ancien instituteur. Il signale, de 1838 à 1840, 117 trem- 
blements et note ensuite ceux des années 1840 à 1855. 

M. Ph. Plantamour * a publié son quatrième rapport 
sur les mouvements du sol observés à Sécheron. M. von 
Orff ' a communiqué les observations sur le même sujet 
faites à Tobservatoire de Bogenhausen près de Munich. 

^ J. Conseil, Tremblements de terre aux environs du Mont-Blanc. 
Feuille cPAvia de Moutiers et d^ Albertville, 2 avril 1882, n^' 4. (Malgré 
mes recherches je n'ai pu me procurer les autres numéros de ce 
journal contenant la suite de cette statistique.) 

' Ph. Plantamour, Des mouvements périodiques du sol accusés 
par des niveaux à bulle d'air. Archives, 1882, YIII, 551. 

^ Gh. von Orff, Sur les mouvements périodiques du sol. Ibid,, 559. 
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II. Terrains. 



M. MuiiLBERG * a poursuivi à travers les périodes géo- 
logiques Thistoire de la végétation en Argovie, pour 
rechercher l'origine de la végétation actuelle. Nous ne 
pouvons donner ici une analyse de cette conférence, dans 
laquelle des faits déjà connus sont groupés d'une manière 
intéressante, mais qui ne fournit pas de documents nou- 
veaux sur la géologie de cette contrée. 

Fades. Les sondages faits depuis quelques années ont 
fourni de nombreux documents sur la distribution des 
faunes marines. M. Th. Fucus ^ a appliqué à la géologie les 
résultats obtenus, dans un mémoire dans lequel il établit 



* Mûhlberg, Die Herkunft unserer Flora. Offentl. Vortràge.., 
Mittheil, der Aargau, naturf, Cres., 1882, III, 134. 

' Th. Fuchs, Welche Ablagerungen haben wir als Tiefsee-Bil- 
dongen zu betrachten ? Neu. Jàhrb. fur M^ser., Beil.-Band, II, 
1882, 487. 
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les caractères des faciès littoraux et de ceux de grande 
profondeur et où il recherche la distribution de ceux-ci 
dans la série des formations. L'auteur définit ces dépôts, 
non par la nature des matériaux qui les constituent, mais 
par celle de la faune qu'ils contiennent et il estime que 
la limite entre le faciès de mer , profonde, nomnié aussi 
pélagique, et le faciès littoral, doit être placée à 40 ou 50 
brasses de profondeur; car c'est là où le contraste entre 
les faunes est le plus accentué; les bancs de coraux, les 
dépôts d'algues, les bancs de bivalves restent tous au- 
dessus de cette ligne, au-dessous de laquelle se trouvent 
d'abord certains polypiers et les brachiopodes, puis, à de 
plus grandes profondeurs, les éponges siliceuses, les cri- 
noïdes et beaucoup d'autres types. Les faunes pélagiques 
occupent des espaces infiniment plus grands que les fau- 
nes littorales ; elles se trouvent souvent et très abondam- 
ment représentées près des côtes ; souvent aussi elles sont 
associées à des sédiments de formations littorales ; enfin 
elles présentent une grande diversité de composition, de 
même que la nature minéralogique des dépôts quilles 
renferment. Les observations faites dans les mers actuel- 
les ont prouvé qu'on peut aussi y trouver en abondance 
des restes de plantes terrestres et d'insectes. 

Les faunes et les dépôts spéciaux à ces formations 
sont: les dépôts de. globigérines, radiolaires ou diato- 
mées, ceux de foraminifères, les formations des grès verts, 
les dépôts riches en silice, et ceux qui contiennent des 
éponges siliceuses. L'auteur passe en revue les divers 
embranchements d'animaux, en indiquant leurs particula- 
rités caractéristiques à ce point de vue. Il rappelle les 
récherches récentes de M. Nathorst, d'après lesquelles les 
empreintes que l'on a prises jusqu'à présent pour des 
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restes d'àlgnes (fucoïdes du flysch, etc.), ne sont pas des 
plantes, mais des traces de vers circulant sur un terrain 
très tendre ; beaucoup d'autres empreintes énigmatiques^ 
telles que les hiéroglyphes du flysch, doivent être rappor- 
tées à des traces de cette nature faites par divers animaux 
et qui n'ont pu se conserver que dans des eaux très pro- 
fondes. Enfln l'auteur attire encore l'attention sur les 
modifications qu'a fait subir aux faunes fossiles la puis- 
sance de dissolution des eaux marines. Il y a des faunes 
dans lesquelles les coquilles de carbonate de chaux ont 
seules été conservées, tandis que toutes celles d'arragonite 
ont disparu (craie blanche, couches de Priabona, calcaires 
à Aptychus). 

M. Fuchs examine ensuite les terrains qui doivent être 
classés dans les dépôts de mers profondes. Nous ne le 
suivrons pas dans ces considérations sur des formations 
qui ne sont pas représentées dans notre pays ; nous relè- 
verons seulement ses remarques sur les terrains secon- 
daires et sur le flysch. 

Il distingue dans les terrains mésozoïques les faciès 
suivants : 1® Faciès coralligène (calcaires coralliens, 
calcaires à nérinées, à bippurites, à caprotines ; à Mega- 
lodus); 2® couches à bivalves; 3® couches à Scyphia 
(faciès à spongiaires); 4® argiles à ammonites; 5° calcai- 
res rouges ammonitiques; 6« calcaires à Aptychus; 7® cal- 
caires à brachiopodes. Les deux premiers sont évidem- 
ment littoraux. Quant à la nature des dépôts ammonitiques, 
on peut faire la remarque générale que les formations 
littorales bien définies sont généralement dépourvues des 
espèces de cette famille, ce qui classe d'emblée ces dépôts 
parmi ceux de mer profonde. Le gault de Folkestone, qui 
en est un type caractéristique, a une grande ressemblance 
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de faciès avec les marnes à pléropodes et les couches à 
pleurotomes des terrains tertiaires qui sont de formation 
pélagique. Beaucoup d'autres dépôts secondaires (Spee- 
lon-dat/y marnes oxfordiennes, argile à Amm. ornalus de 
Souabe, couches liasiques, schistes à Amm. Aon, etc.) ont 
des caractères identiques et se font remarquer par la 
rareté des types littoraux, ainsi que par la fréquence des 
types pélagiques (foraminifères, etc.). On doit ranger 
aussi dans ces mêmes faciès : 

les schistes à Aptychus qui sont rièhes en silex; les 
coquilles d'arragonite ont généralement été dissoutes et il 
n y est resté que les coquilles calcaires ; les silex, qui y 
sont abondants, sont dus aux éponges ; 
les calcaires lithographiques, formés d'une pâte très fine; 
les débris organiques y ont été souvent remarquable- 
ment conservés; ceux des terrains jurassiques supérieurs 
(Solenhofen, Cirin) occupent une grande étendue ; mais 
on en trouve aussi dans d'autres horizons (schistes à pois- 
sons du Liban); 
les couches à spongiaires ; 
la craie blanche ; 

le faciès de Hierlatz, faciès à petits brachiopodes, dont 
les couches liasiques de Hierlatz sont Je type qu'on re- 
trouve aussi dans les couches à Terebr. Aspasia des Alpes 
méridionales, les couches de Vils du Tyrol et les calcai- 
res à Ter. diphya ; 

enfin les calcaires et marnes ammonitiques; les mar- 
nes renferment surtout les genres Trachyceras, Aegoce- 
ras, Arietùes, AmaUheus, Oppelia, etc., dont le genre da 
vie devait ressembler à celui des argonautes; les calcaires 
contiennent plutôt des Phylloceras,Lytoceras,Arcestes,eic.p 
qui vivaient probablement au fond de la mer comme les 
nautiles et les spirules de Tépoque actuelle. 
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Les caractères du flysch, dont Téxlension est si consi- 
dérable en Europe et en Asie/mdiquent d'après M.Fucbs, 
que cette formation s'est en jnajeure partie déposée à de 
grandes profondeurs; la ténuité des matériaux qui le con- 
stituent, la régularité de sa stratification, le manque de 
traces d'animaux terrestres, la nature des fossiles, en par- 
ticulier les poissons, l'abondance des éponges siliceuses 
et des radiolaires, les traces de vers et d'autres animaux 
de même nature, les soi-disant fucoïdes, tous ces caractè- 
res paraissent indiquer cette origine, quoiqu'on trouve 
occasionnellement dans cette formation des dépôts de 
caractère littoral. 

On voit que M. Fuchs donne une classification de ces 
faciès qui diffère sous bien des rapports des opinions 
généralement reçues. Les dépôts pélagiques ont une éten- 
due et une épaisseur beaucoup plus grandes que les for- 
mations littorales contemporaines. On peut, il est vrai, 
constater des exceptions à cette règle, par exemple, la 
nagelfluh miocène de la Suisse et les récifs de coraux des 
Alpes méridionales ; et cependant il est probable que ces 
nageifluhs étaient formées par des cônes de déjection se 
déposant dans une mer très profonde; et il est possible 
aussi que ces puissants calcaires coralligènes fussent en 
grande partie constitués par les débris détachés des récifs 
du côté extérieur et s'accumulant à une grande profon- 
deur. 

L'auteur attire en terminant l'attention sur l'importance 
de l'étude de ces faciès au point de vue de la classifica- 
tion des terrains, du développement des organismes, etc. 
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Terrains primaires. 

M. Sterry-Hunt ^ a établi un parallélisme entre les 
terrains anciens de rAmérique et ceux de TEurope. On 
a reconnu sur ce dernier continent les terrains suivants : 

1. Taconim, Quartzites, schistes micacés, marbres, cipolin. 

2. MoniaXban, Gneiss grenus tendres, micaschistes, amphiboHtes. 

3. Huromen. Pierre verte des Alpes, schistes chloriteux, tal' 

queux, etc., serpentines, euphotides. 

4. Arvonien. Petrosilex stratifiés (Pays de Galles). 

5. Norien, Gneiss à base de labrador et gneiss ordinaires (Nor- 

wège). 

^ T ^. i Gneiss avec quartzite et calcaires cristallins. 

6. Laurentien. ! « . -i^., , . 

f Gneiss granitoide sans calcaire. 

L'auteur a retrouvé au pied du Mont-Viso, les divisions 
1, 3 et 5. Il rapporte à ce dernier terrain le gneiss avec 
micaschistes du St-Gothard et du Têssin. Le huronien 
manque au Simplon. Ces terrains anciens renferment par 
places des conglomérats; on en a trouvé dans Thuronien 
et le Montalban en Amérique et en Europe (Angleterre, 
Saxe, Plateau central), ce qui est une preuve de l'origine 
stratifiée de ces roches. 

Les< serpentines appartiennent à trois époques, précam- 
brienne, triasique et éocène. 

M. LoRY ^ a décrit la protogine du massif du Pelvoux ; 
on la trouve surtout sur le versant oriental et sur la ligne 
de hautes cimes qui va de la Grave à Yallouise, où elle se 

, * « , 

^ Sterry-Hunt, Sur les terrains éozoïques ou précambriens. Bull. 
Soc. giol. de France, 1882, X, 26. 

^ Lory, La protogine du massif du Pelvoux. BtdL Soc» géoï, de 
France, 1881, X, 143. 
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présente en grandes masses strati formes, allernant avec 
des schistes chloriteux. Elle est plus rare sur le versant 
occidental; il y en a quelques affleurements des deux 
côtés de la plaine, à Bourg-d'Oisans; elle se montre en 
filons traversant les micaschistes et elle prend Taspect 
d'une véritable granulite où le mica noir prédomine et le 
mica blanc est rare. 

Le Pelvoux est formé par une grande voûte rompue, 
qui présente successivement, sur la route de Venosc 
à la Bérarde, des schistes chloriteux, des micaschistes, 
des gneiss et au centre des gneiss granitoïdes pas- 
sant à la granulite, à deux feldspaths et deux micas; un 
peu plus à Test, cçtte roche passe à la protogine ; ainsi, 
le même massif cristallin est formé de granulite du côté 
où il touche au gneiss et de protogine du côté des schistes 
chloriteux. Une faille paraît traverser le massif du Pel- 
voux, de sorte que les gneiss, au lieu de plonger à Test 
sous les schistes chloriteux, buttent contre la protogine. 
C'est elle probablement qui a donné passage à la granu- 
lite qui s'est transformée en protogine au contact des 
schistes chloriteux. La protogine est contemporaine de 
cette dernière formation avec laquelle elle alterne sou- 
vent. 

M. Stapff * a publié quelques remarques sur les roches 
cristallines du Gothard. Les nombreuses variétés de gneiss 
et de granit distinguées par M. de Fritsch sur sa carte, 
sont des termes divers d'une série qui commence au 
gneiss micacé (à mica brun) et se termine avec le gra- 
nit. Là où ces deux roches sont en contact, elles sont 

' Stapff, Uebor das Yerh&ltniss des Granités zum Gneiss am 
Gotihard. 55 Versammh àeutsch, NcUwf, u. Aerzte gu Eisenach^ 

1882. 
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nettement distinctes, sans transition de l'une à l'autre ni 
apophyses pénétrant dans ia roche voisine. Le plan de 
séparation est généralement parallèle à la structure du 
gneiss; quand il est oblique, cela est dû à des rejets et à 
des failles. Ces cassures sont toujours obliques à la direc- 
tion de la pression. Par contre il y a un passage insensi- 
ble entre le granit et le gneiss et entre le gneiss et le 
gneiss micacé, ainsi qu'entre le granit gneissique et la 
protogine, le gneiss granulitique et le gneiss micacé. Ce 
passage a lieu aussi bien d'une couche à l'autre que sur 
le prolongement d'une même couche; il sopère parle 
retrait ou le développement d'un ou plusieurs des élé- 
ments, par leur mode d'agrégation ou par des modifica- 
tions dans la structure, entre autres par la fausse schis- 
tosité. L*auteur décrit plusieurs cas particuliers de ces 
passages. 

Les roches feldspathiques du Gothard paraissent avoir 
une origine sédimentaire et appartiennent au terrain 
liuronien ou au laurentien, sans qu'on puisse préciser 
plus nettement leur âge. 

Terrains mésozoïqoes. 

Terrain triasique. M. E. de Mojsisovics * a publié 
la description paléontologique des céphalopodes de la 
province triasique méditerranéenne. L'auteur a exclu seu- 
lement de cette monographie les fossiles de l'étage rhé- 
tien qui se rapprochent soit des types liasiques^ soit de 
ceux de Hallstatt, et ceux de la province juvave (couches 
de Hallstatt), qui font l'objet d'un mémoire spécial, dont 

* E. von Mojsisovics, Die Cephalopoden der mediterranen Trias- 
provinz. AbhandL der k, k. geoî. Beichsanst.^ X, 1882. 
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les deux premières livraisons ont déjà paru (Rev. pour 
1875, 365). Les faunes triasiques de cette contrée ont 
été, pendant l'époque norique et le commencement de 
répoque carnique, tout à fait différentes de celles dé là 
province méditerranéenne. 

Ce magnifique travail, accompagné de 94 planches, 
nous donne donc la description de la série des faunes 
diverses du grès bigarré à la partie supérieure de l'étage 
carnique, dans une. région où ces faunes sont très riches 
et ont présenté un développement isotypique continu. Il 
comble une lacune considérable dans l'histoire du déve- 
loppement des céphalopodes. Il a aussi une grande impor- 
tance au point de vue de la classification des terrains des 
Alpes orientales qui est singulièrement compliquée par 
la variété des faciès ; ces faunes fournissent une confir- 
mation paléontologique des idées émises par l'auteur sur 
les équivalences des divers faciès, marneux et dolomiti- 
ques, représentés dans ces régions, et elles démontrent 
que ces grandes masses de dôlomie sont des faciès parti- 
culiers, contemporains de dépôts marneux ou calcaires 
d'un aspect différent. La description de l'auteur comprend 
les Âmmonitides divisées en deux sections, celle des 
Trachyoslraca (Cératitides, Tropitides) et des Leiostraca 
(Ârcestides, Pinacocératides), chaque famille étant divisée 
elle-même en plusieurs groupes composés de nombreux 
genres. Les Nautilides ont subi aussi plusieurs subdivi- 
sions. Parmi les céphalopodes dibranches, qui sont moins 
abondamment représentés, se trouvent les Aulacoceras, 
les Atractites et les Phragmoteuthis. Il nous est impossible 
d'entrer ici dans l'examen des résultats paléontologiques 
considérables qu'amène la connaissance de ces faunes. 
Nous renvoyons pour la classification de ces terrains aux 
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tableaux que^ nous en avons déjà donnés d'après des 
mémoires précédents du même auteur (Rev. pour 1878, 
389, et pour 1880, 215). 

Terrain rhëtien. Le terrain rhétien de la Judicarie a 
déjà été étudié très en détail par M» Nelson Dale et M. 
Lepsius. M. Bittner * y distingue les horizons suivants, 
de haut en bas : 

1. Calcaires et dolomies puissants, ayant l'aspect de la 
dolomie principale, sans fossiles. 

2. Alternance de calcaires compacts et dolomitiques 
et de roches plus tendres marneuses (calcaire à Lithoden- 
dron) avec Terebralula gregaria très abondante et coraux. 

3. Couches de Kœssen, formées de marnes et schistes 
marneux semblables au n° 2 et très riches en fossiles. 

Ce terrain renferme donc les mêmes subdivisions que 
dans la province de Bergame (p. 191). 

On n'a pas encore reconnu d'une nâanière certaine le 
terrain rhétien à l'est du lac de Garda. Cependant des 
fossiles trouvés dans les bancs supérieurs de la dolomie 
principale, en font supposer la présence. Ils sont très 
semblables à la Terebr. gregaria Suess et au Spirif. uncin- 
nata Schafh. du calcaire à Liihodmdron. 

Terrains liasique et jurassique. Les calcaires liasi- 
ques inférieurs du Schafberg près de Salzbourg, contien- 
nent de nombreux fossiles microscopiques qui ont été 
décrits par M. de Dunikowski *. Ce sont des aiguilles de 
spongiaires Monactinellides, Tetractinellides, Hexactineili- 
des et Lithistides, ces dernières très rares, 18 espèces 
de Radiolaires, et quelques foraminifères. 

^ Bittner, IJeber die geolog. Aafnahmen in Judicarien 

' E. von Dunikowski, Die Spongien, Radiolarien und Foramini- 
feren der unterliasischen Schiohten vom Schafberg bei Salzburg. 
Denkachr. k. Akad. der Wiss. Wien, 1882, XLV, 163. 
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On doit à M. Wundt * la monographie des environs de 
Vils en Tyrol, dont les terrains jurassiques ont fourni des 
matériaux importants pour la classification des terrains 
alpins. Après avoir donné la liste des. fossiles, accompagnée 
de remarques paléontologiques, il en décrit les gisements, 
qui sont situés près du confluent de la Vils et du Lech. 
Ces couches ont été déposées sur des terrains triasiques 
déjà soumis à un soulèvement antérieur, et, pendant leur 
formation ont eu lieu des oscillations qui sont le résultat 
de pressions latérales et qui ont influé sur elles de diver- 
ses manières. Les calcaires forment deux plis juxtaposés, 
au centre desquels se trouve un dépôt crétacé. M. Beyrich 
a regardé ces plis comme constitués par des terrains 
d'âges différents, qu'il rapporte à deux séries distinctes. 
M. Wundt les considère, au contraire, comme appartenant 
à une seule série qui serait, par conséquent, beaucoup 
plus complète que celle qui a été admise par le premier 
de ces géologues. Ces formations sont les suivantes : 

1. Calcaire à gryphées du Breitenberg, de 0",30 
d'épaisseur, très riche en fossiles du lias inférieur : Nau- 
iilîis strialus Sow., Amm, cf. angulatus Schl., Rhyncho- 
nelk plicalissima Qu., Spiriferina pinguis Ziet., Avicula 
sinemuriensis d'Orb., Pecten textorius Schl., Gryphœa ar- 
cuata Lam. 

â. Marbre Itasique de l'Aggenstein , équivalent des 
couches de Hierlatz, partie la plus supérieure du lias 
inférieur, avec Spirifer rostratus Buch, Terebratula 
numismalis Lam., Ammonites stellaris Sow., bifer Qu. 

3. Marnes tachetées (Fleckenmergel) du lias moyen; 

* G. Wundt, Ueber die Lias-, Jura- und Kreide-Ablagerungen 
um Vils in Tyrol. Jahrb. der Je. k, geoL Beichsanst, 1882, XXXII, 
165. 
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la division inférieure caractérisée par les Amm. Davœi 
Sow., raricostatus Ziel., Birchii Sow., oxynotus Qu.; la 
division supérieure par les Amm, amallheus Schl., cosla^ 
tus Re\n„ comensis Hau. 

4. Calcaire blanc et rouge de Vils. On ne peut établir 
de subdivisions stratigraphiques dans le marbre rougo 
de Vils» dans lequel les fossiles très nombreux indiquent 
cependant la présence d'un grand nombre d'horizons di- 
vers : liase (A. Germaini d'Orb., Terebr. Erbaensis Suess ; 
lias Ç {A. Aatensis Dum., Amm. Nilsonilleb.); oolite infé- 
rieure à Arrim. opalinus Rein., Murchisonœ Sow., fallaa: 
Beu.; gonionotusBen., etc.; couches AeKldiUskPosidonomya 
alpina,A. subobtsusKod., Kudernatschi H^u.; callovien; 
oxfordien à Amm. transversarius ; kimméridien (Amm. 
iphicerus 0pp., irachynotus 0pp., cf. acanthicus Opp ,) ; 
tithonique (Amm. cf. Benianus Gat.) Les calcaires blancs^ 
à Ter. pala et antiplecta ont, au contraire, une faune très 
particulière^ bien délimitée, qui les classe dans le callo- 
vien comme un faciès particulier de ce terrain. 

5. Schistes néocomiens à Bel. cf. dilatatus Pet., Apiy- 
chus angulicostatus Pet. 

6. Craie moyenne : gault inférieur et supérieur (Amm. 
Milletianus d'Orb., lardefurcatusLeym., AgassizianusPety. 
Mayorianus d'Orb., A. Bouchardianus d'Orb., Inocera^ 
mus sulcatus Sow., concentricus Park.) Il y a là un faciès 
tout à fait semblable au faciès helvétique et bien distinct 
du faciès bavarois qui se trouve à quelque distance plus^ 
au nord. 

M. KoBY * a commencé la monographie des polypiers^ 



^ Koby, Monographie des polypiers jurassiques de la Suisse. 
Mém, Soc, paléont. suisse, 1880, VTI; 1881, VIII. 
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jurassiques de la Suisse. Les deux premières livraisons 
conlienneni 30 planches de. fossiles. 

MM. Parona et Canavari * onl publié la description, 
accompagnée de planches, de brachiopodes qui forment 
une lumachelle dans un calcaire blanc^ situé à la Groce 
di Sagan, dans le Val Tesino, sur le chemin qui mène 
de Castel Tesino à la Cima d*Asta. Parmi elles se trou- 
vent les Terebratula curviconcha 0pp. des couches de 
Klaus, Ter. Aglaja Men., Ter. Lossii Leps., Waldheimia 
cf. Cadomensis Des!., RhynchoneUa Vigilii Leps., Rh. 
cf. Clesiana Leps.; les autres espèces sont nouvelles. 
Un fragment d'ammonite provenant de celle couche pa- 
raît appartenir à VHarpoceras Murchisonœ. 

M. Hollande ^ a publié une note sur le bajocien dans 
les montagnes calcaires de la Savoie; il reproduit les ob- 
servations faites sur cette formation par M. Pillet à La 
Table et par M. A. Favre sur divers points de ces chaînes 
jusqu'aux environs de Sl-Gingolph; il présente de plus 
quelques observations sur la structure de ces chaînes se- 
condaires. 

M. Th. Studer' a reconnu dans les schistes sableux du 
Tschingel, au sud du lac de Brienz,les espèces suivantes : 

Pliosaurus? Ammonites tortisulcatus d'Orb. 

Ammonites Marise d'Orh. — plicatilis Sow. 

— sulciferus 0pp. — Martelli 0pp. 

— cf. transversarius Qu. — hecticus Rein. 

— cf. Eudematschi Hau. — perarmatus Sow. 

— Eugenii Rasp. Aptychus imbricatus Mey. 

— Brunneri F. 0. 

< 

^ Parona e Canavari, Brachiopodi politici di alcune località del- 
l'Italia settentrionale. Aiti Soc. Tosc, di Se, nat., 1882, Y. 

' Hollande, Le bajocien dans les montagnes calcaires de la Sa- 
voie. :/?«?. Savais,, 1882, 24. 

^ Geologische Beobachtungen im Gebiete... 
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La faune de ces schistes parait donc présenter une 
association de fossiles des couches de Birmensdorf et des 
marnes oxfordiennes (couche à Amm. ornatus). 

M. FuGGEK ^ a signalé un nouveau gisement de calcaire 
coralligène du terrain jqrassique supérieur, à TUnters- 
berg près de Salzbourg. Ce calcaire, riche en polypiers 
et en gastéropodes, qui ont été déterminés par M. Zittel 
(Cryploplocusdepressm Voltz sp., pyramidalis Goldf. sp., 
Itieria Cahaneiiana d'Orb., Staszydi Zeuschner, Nerinea 
Hoheneggeri Pet. sp., etc.), avait été longtemps attribué 
au calcaire du Dachstein; il repose sur les couches lia- 
siques de Hierlatz. 

M. Jeanjean* a distingué dans les Cévennes, au-dessus 
de là zone à Ammonites polyplocm, qui se relie d'une 
manière insensible à la zone à Amm. bimammatuss deux 
horizons qu'il appelle terrain corallien et qu'il définit de la 
manière suivante : 

1° Sous étage inférieur: zone de la Terebratula janitor 
et de Y Ammonites tfansitorius, contenant^ outre ces deux 
espèces, un grand nombre d'espèces du tithonique infé- 
rieur et quelques-unes du tithonique supérieur (Ammo- 
nites ptychoicus Qu., cyclotus 0pp., hybonotus 0pp., 
Staszycii Zeusch., Uthographicm 0pp., Silenus Font., 
beaucoup de brachiopodes , Metaporhinus convexus 
Cat., etc.). 

2® Sous -étage supérieur : Zone de la Terebratula 
Moravica et du Cidaris glandifera. L'auteur avait d'abord 
classé les bancs à Cidaris glandifera et Apiocrinus Me- 

^ E. Fugger, Jurakalke auf dem Untersberg bei Salzburg. Ver- 
handL k. k. geoL Beichansi. 1882, 127. 

' Jeanjean, Le Corallien des Cévennes. Bull. Soc. géol. de Fr.y 
1882, X, 97. 
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riant dans la zone précédente, sur laquelle ils reposent; 
leurs affinités pétrographiques et paléontologiques l'enga- 
gent à les réunir à la zone à Ter. Moravica qui les recou- 
vrent et avec laquelle il forme un massif coralligène de 
200" de puissance, très riche en fossiles caractéristiques 
du terrain jurassique; les céphalopodes y sont rares 
(Belemn. semisulcatus Munst., ensifer 0pp., Amm. Achil- 
les d'Orb., microcanthus 0pp.), les gastéropodes acépha- 
les, brachiopodes et échinodermes, extrêmement abon- 
dants. 

Les nombreuses coupes données par Tauteur montrent 
la position des bancs à Ter. janitor sous ces calcaires 
coralligènes et prouvent, par conséquent, le caractère 
jurassique de cette faune tithonique. En classant les cou- 
ches à Amm. acanthicus dans l'oxfordien supérieur et ces 
deux horizons dans le corallien, l'auteur admet entre ce 
terrain et le crétacé inférieur, une lacune considérable, 
celle des étages kimméridien et portiandien. Les travaux 
récents de M. de Loriol, qui sont venus confirmer 
Topinion déjà souvent émise par les géologues suisses et 
allemands sur Tàge des couches à Amm. acanthicus, sont 
en contradiction avec cette classification, qu'un grand 
nombre de géologues français tiennent à conserver. 

La faune du calcaire à Diceras de Kelheim, dans le 
Wurtemberg, a été décrite dans plusieurs monographies ^ 
Ces couches sont comprises entre les calcaires massifs 



* M. Schlosser, Die Fauna des Kehlheimer Diceraskalkes. 
I. Yertebrata, Crustacea, Cephalopoda und Gastropoda. PaJeanto- 
graph., 1882, XVIII. — A. Bôhm, H. Bivalyen, Ihid, — Schlosser, 
III. Brachiopoda. Ibid. — Bôhm, Die Bivalven der Schichten des 
Diceras Munsteri (Diceraskalk) von Kelheim. Zeitschr. d, d. geoh 
Ges., 1881, XXXJn, 67. 
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(plumpe Felsenkalke) et les couches de Solenhofen (Plat- 
tenkalke), qui les recouvrent et avec lesquels ils sont étroi- 
tement liés. M. ScHLOSSER a étudié les vertébrés, crusta- 
cés, céphalopodes, gastéropodes et les brachiopodes, 
M. BiJHM, les bivalves. M. Zittel a fait une introduction à 
ces travaux. Cette faune coralligène a une extrême res- 
semblance avec celle des gisements de Schnaitheim, etc., 
et ce ne sera que par une série d'études monographiques 
semblables à celles-ci, que Ton pourra préciser leurs rap- 
ports chronologiques. Elle est contemporaine de celle de 
l'oolile à nérinées et plus récente que celle de Natlheim et 
d'Arneck. 

M. Schlosser a décrit dans ses premiers mémoires 72 
espèces, parmi lesquelles 53 gastéropodes ; les nérinées 
sont très abondantes ; 25 espèces sont communes au co- 
rallien supérieur ou ptérocérien; 13 se retrouvent aussi 
dans le corallien inférieur ; 16 sont nouvelles. Il a décrit 
aussi 19 espèces de brachiopodes, appartenant au bas- 
sin méditerranéen ou jurassien. M. Bœhm a décrit 63 
espèces de bivalves, dont 30 nouvelles; 17 ont été 
reconnues dans d'autres dépôts; Tune d'elles le Mylilus 
Couloni, appartient au terrain néocomien. 

La montagne de Veyrier, au nord d'Annecy, a fourni à 
M. Hollande * la coupe suivante : 

Valangien. 

Calcaire blanc à Ter. diphya. 

Calcaire compact gris, semblable à celui du Calvaire de Lémenc. 

Calcaire à Ammon. ienmlohaius. 

Les marnes de Berrias, si développées aux environs de 
Chambéry, manquent donc en ce point. 

» Hollande, Beo. Savais,, 1882, 34. 

5 
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■ 

Terrain crétacé. Voici la série des terrains crétacés, 
observés par M. Stutz * (p. 177) sur les bords du lac de 
Lucerne, dans les chaînes de la Frohnalp et des Rofaien : 

■ Calcairb DE Seewbn : partie supérieure, schisteuse, partie infé- 
rieure, calcaire. — Holaater suhghbosus, Inoceramus Cuvieri. 

Gault. a. Grès vert à Turrilites, ^- Ammonites cristatttë, mamil" 
laris, Mayorianvs. 

h. Calcaires bleuâtres à Inoceramus sulcatus, concentricus, PU- 
catida placunea 

Urgonien. a. Aptien^ schistes calcaires à Heterasier ohlongus. Py- 
gauîtis DesmouUnsi. — Couches à Orbitolites. 

6. Urgomen proprement dit; calcaire à Caprotina ammoma, Ba- 
diolites neocomiensis^ Pterocera Pelagi. 

Ces 4eux subdivisions forment une seule formation ; V Heterasier 
ohlongus se trouve principalement dans la partie supérieure; le 
Caprotina ammonea dans les calcaires inférieurs ; le Serpula Pila- 
tana traverse toute la formation. 

Nêocomien. 

1 . Néocomien supérieur, a. Calcaires et marnes à Ter, prœlonga, 
Diadema rotulare, Toxaster Bicordeanus, Corhis corrugata: -^&. Cal- 
caires à Crioceras. C. Duvàlii, JSamiies attenuaius^ etc. 

2. Néocomien moyen. Calcaire à Toocaster cordifonnis. 

3. Néocomien inférieur à Mytilus Couloni, 

4. Valangien. Calcaire coralligène. 

L'auteur relève l'intérêt qu'offre la découverte de 
couches à Crioceras dans cette contrée. Les Ostrea ma- 
croplera et Couloni traversent toute la série néocomienne. 
Les trois derniers étages néocomiens, constitués par des 
faciès divers dans la chaîne des Rofaien, présentent uni- 
formément le faciès dé^ calcaires siliceux dans celle de la 
Frohnalp. 

Ces couches reposent sur le calcaire à Terebr. diphya, 
riche en fossiles (Ter. diphya, Bouei, Carpathica, Am- 

^ Geologische Beschreibung der Axenstrasse... 
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monites senex, Lorioli^ Richleri, etc.), qui surmontent 
des calcaires coralligènes à nérinées et Cardium coralli- 
mm. 

On doit à M. V. Uhlig* de nouvelles recherches sur 
les céphalopodes des couches de Rossfeld, qui représen- 
tent dans les Alpes autrichiennes le faciès oriental du ter- 
rain crétacé inférieur. Il a résumé les notions slratigra- 
phiques encore incomplètes qui existent sur cette forma- 
tion et fait une étude critique de quelques espèces, entre 
autres de celles qui ont servi à la monographie publiée 
par M. Winkler * et dont les figures étaient très mauvai- 
ses. Les couches de Rossfeld sont des marnes schisteuses 
ou sableuses, qui se trouvent au sud de la zone de flysch 
des -^Ipes septentrionales. Lorsqu'elles sont en rapport 
avec le calcaire néocomieri à i423t^cAw5 (couches de Schram- 
bach), elles reposent sur lui, mais souvent elles en sont 
indépendantes. Il est probable qu'elles renferment les 
équivalents de plusieurs horizons paléontologiques, diffi- 
ciles à reconnaître à cause de la ressemblance des faunes. 
C'est du néocomien moyen (néocomien inférieur d'Orb., 
néocomien moyen Camp., marnes d'Hauterive), qu'on 
peut les rapprocher avec le plus de certitude; elles en 
renferment les espèces caractéristiques (Ammon. anguli- 
costatus, Crioceras Duvalii, Quensledti, Villersianus, Bacu- 
lites neocomiensis), mais elles contiennent aussi des types 
communs à la zone à Belemn. latus {Amm. Grasiarms, 
Astierianus, Thetys, cryptocèras, Bel. latm et dilalatus). 
Elles ont partout le faciès alpin et identique à celui des 

^ Uhlig, Zur Kenntiiiss der Gephalopoden der Rosafeldschichten. 
Jàhrh. d. k. k.geol. Beichaamt, 1882, XXXn, 373. 

' Die Neocomformation des Urschlauerachenthales bei Traun- 
stein. Munich, 1868. 



^ 
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Basses-Alpes, de la Suisse, des Alpes italiennes et des 
Carpathes. 

On trouve parfois associées à cette faune des espèces 
caractéristiques du terrain néocomien supérieur ou barré- 
mien, les Ammon. kpidus Math., verskosiatus d'Orb., 
Trajani Tietz., difficilis d'Orb., Hamites Yvani Puz. Quoi- 
que les données sur ce point soient encore incomplètes, 
ces indices positifs établissent un lien entre les couches de 
Wernsdorf des Carpathes et le barrémien des Alpes occi- 
dentales qui en est l'équivalent. L'Urschlauerachenthal, 
qui renferme le gisement le plus riche de celte faune, con- 
tient quelques espèces barrémiennes; cette association de 
fossiles rappelle celle qu'on trouve dans les gisements des 
Voirons et de Châtel-Sl-Denis, dans lesquels elles sont 
encore plus abondantes. Les environs de Berchlesgaden 
et de Hallein, où est le gisement typique de la Ross- 
feldalp, et le Salzkammergut, ont fourni sur plusieurs 
points des représentants de cette faune que de nouvelles 
recherches rendraient, sans doute, bien plus nombreux. 

L'auteur a figuré quelques espèces nouvelles et plu- 
sieurs échantillons remarquables par la conservation de 
la bouche (Amm. Grasianus, Astierianus, cryploceras). 

M. Uhlig * a présenté les conclusions d'une monogra- 
phie paléontologique des couches de Wernsdorf, dans les 
Carpathes, qui doit paraître prochainement. Ces couches 
appartiennent au terrain crétacé inférieur et ne renfer- 
ment guère que des céphalopodes, dont il y a environ 
120 espèces déterminées d'une manière certaine. Les 
genres Hamites et Crioceras y sont le plus richement re- 

^ V. Uhlig, Die Wernsdorfer Schichten und ihre Aequivalente. 
SiUungber. k. Akad. Wissensch, Wien, 1882, LXXXVI. 
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présentés, puis viennent les Lytoceras, les HaploceraSy etc. 
Un grand nombre d'espèces sont communes au terrain 
néocomien des Alpes occidentales; 34 appartiennent au 
terrain barrémien du midi de la France ; la ressemblance 
entre ces deux terrains est encore accrue par le fait que 
presque tous les groupes de céphalopodes du barrémien 
français sont développés dans les mêmes proportions dans 
les couches de Wernsdorf; on peut donc conclure à 
l'identité de ces deux formations. Il y a, il est vrai, aussi 
quelques formes de l'aptien inférieur, mais il ne se trouve 
aucune espèce caractéristique de ce terrain. Il s'est dé- 
veloppé parallèlement dans le sud de la France deux 
faciès des terrains crétacés, l'un, le faciès méditerranéen, 
caractérisé par des couches à céphalopodes, dont les fau- 
nes successives ont entre elles une grande ressemblance; 
l'autre, le faciès à rudistes ou faciès coralligène; la clas- 
sification et l'équivalence de ces diverses assises a été 
longtemps discutée. La succession des couches dans le 
premier faciès est la suivante : 

Gault. 

Marnes de Gargas près Apt (aptien) à Ancyî. Matheroni, Amm, 
NisttSf Martini, etc. 

Faane de Barrême : ScapMtea Ivaim; Orioc, Emerici (marnes à 
Ancyloceras, néocomien alpin, Lory et Pict. pars, urgonien d'Orb. 
pars, barrémien). 

Couches à Bel. diîatatus, et marnes d'Hauterive, néocomien 
moyen des géologues suisses. 

Couche à Bel. latus, Pict. 

Couches de Berrias, Pict. 

MM. Lory et Hébert classent encore le barrémien dans 
le néocomien moyen, tandis que d'Orbigny et Coquand le 
regardent comme synchronique de l'urgonien inférieur, et 
les marnes aptiennes comme équivalentes du calcaire à 
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caprotines. M. tjhlig se rattache à cette dernière opinion. 
Il constate cependant que l'on a trouvé dans la Suisse 
orientale, dans les couches de TÂUmann, ainsi que dans 
les couches à Crioceras des environs de Grenoble, qui 
sont les unes et les autres inférieures au néocomien 
moyen, des types barrémîens qu'il considère comme des 
précurseurs de cette faune. 

Tandis que ces faunes méditerranéennes ont, dans 
l'Europe occidentale, le lien le plus étroit, la faune des 
couches de Wernsdorf reste sans relation paléontologique 
dans les Carpathes avec les couches sur lesquelles elle 
repose ou qui la surmontent. M. Uhlig a reconnu, soit à 
Swinitza dans le Banat, soit dans les Alpes tyroliennes, 
des équivalents du barrémien ; les terrains crétacés de la 
Colombie, dans l'Amérique du Sud, présentent aussi une 
analogie remarquable avec ce même terrain; mais on ne 
trouve aucune trace dans le bassin de l'Europe centrale. 
C'est à cette époque que ce bassin présente la plus grande 
différence de faciès avec le bassin méditerranéen. Des 
considérations paléontologiques sur de nouveaux genres 
de céphalopodes utilisés ou créés par l'auteur, terminent 
cette notice. 

M. PiLLET * a trouvé dans le néocomien de la Combaz 
en Savoie, des écailles de poissons qui appartiennent pro- 
bablement à une espèce nouvelle. 

Il a examiné de nombreux échantillons de l^Ostrea 
falciformis Leym., qu'il croit nécessaire de distinguer 
de rO. Couloni 

M. Arnaud * a donné une brève description de quatre 



» Pillet, Beo, Savais,, 1882, 31. 

' E. Arnaud, Note sur les poissons fossiles du Crétacé inférieur 
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espèces de poissons fossiles, trouvés (lans l'aptien des 
environs d'Apt (Vaucliise), Saurocephalus Picteti Em. 
Ârn., Pycnodus complanatus Ag., Notidanus aptiensis 
Pict., Odontaspis gracilis Ag. Il signale aussi une espèce 
urgonienne, le Pycnodus affinis Math., provenant d'Or- 
gon, et une espèce albienne, VOxyrhina macrorhiza P. et 
C, de Talbien de Gargas. 

Divers gisements de terrains crétacés ont été signalés 
depuis 1856 dans le département de Saône-et-Loire, sur 
les deux rives de la Saône. MM. Charpy et de Tribolet * 
viennent d'en découvrir un nouveau à Cuiseaux, près de 
la limite est de ce département, au pied du Jura. Il est 
situé en plein terrain bressan, à 1 kilomètre environ du 
pied de la chaîne, où les assises du terrain jurassique infé- 
rieur viennent butter contre les terrains de la plaine de 
Bresse, par suite d'une grande faille dirigée N.N.E.- 

s.s.o. 

L'afileurement crétacé de Cuiseaux forme, à l'O. du 
bourg, le mamelon de la Madeleine qui a 20^ de hau- 
teur; il repose sur le jurassique- supérieur et il est presque 
entièrement formé dé sables du gault; les sables de Ja 
base, sans fossiles, appartiennent peut-être au terrain 
aptien ; on trouve au-dessus une zone albienne très fossi- 
lifère, puis une grande épaisseur de sables vracojiiens 
sans fossiles, et enfin des couches cénomaniennes peu 

* 

puissantes, r*iches en fossiles (Ammori. Manlelli Sow., 
varians Sow., rholomagensis Brgt., etc.). 

ff 

des environs d'Apt (Yaucluse). Bulh Soc. géoî, de France, 1881, 
X, 131. 

^ Charpy et de Tribolet, Note sur la présence du terrain crétacé 
moyen et supérieur à Cuiseaux (Saône-et-Loire). Bull, Soc, géol. de 
France^ 1881, X, 147. 
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Terrains cénozoïques. 

Terrain tertiaire. M. Ph. de la Harpe * a entrepris 
une monographie des nummulites de la Suisse. Ce travail 
renferme une étude anatomique, l'examen des caractères 
généraux et de la clas$ification de cette famille de Rbizo- 
podes; puis la discussion de diverses questions relatives 
aux caractères extérieurs et intérieurs des nummulites. 
L'auteur signale ensuite l'extension du terrain nummu- 
litique en Suisse, les gisements de nummulites remaniées 
t)u erratiques et celles du flysch. Il passe enfin à l'étude 
détaillée des nummulites du groupe de la Num. Gizehen- 
sis Ehrenb. et des grandes nummulites granulées sans 
chambre centrale. Une mort prématurée a interrompu 
cet important travail pour lequel l'auteur accumulait de- 
puis longtemps des matériaux. 

Nous nous bornons à rappeler les observations sur les 
gisements du grès de Taveyannaz et l'analyse de cette 
roche, faites par M. Baltzer ' et déjà publiées dans des 
Archives, avec les observations de MM. Renevier, Lory 
et Mœsch. 

M. Heim • a signalé la découverte de poissons fossiles 
dans les ardoises du flysch, dans la commune de Diessbach 
(canton de Claris), sur le prolongement des schistes 
d'Ëngi et de Matt, connus depuis longtemps par leurs 
richesses paléontologiques. 

' Ph. de la Harpe, Étude des nummulites de la Suisse et revi- 
sion des espèces éocènes des genres Nummulites et Assilina. Mèm. 
Soc, paUont suisse, 1880, VII. 

* Baltzer, Sur le grès de Taveyannaz. Archives, 1882, VIII, 39§, 

» Heim, Archives, 1882, VIH, 411. 
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A la suite de la description faite par M. Wagner * de 
quelques poissons fossiles des schistes de la Wernleite 
près Traunstein en Bavière, M. Kramberger' a fait 
Tétude de cette faune, caractérisée par la Meleita Heckeli 
Rzeb., YAlosina salmonea Wagn., des Osmerus, Palœo- 
rhynchum, Merlticius, Belone, Acanus» etc. Cette faune 
est identique à celle qui a été reconnue en Moravie, en 
Galicie, en Silésie, en Styrie (Wurzenegg, Trifail), en 
Carinthie (Sagor); elle est caractéristique de Tétage 
aquitanien. L'auteur remarque aussi sa grande analogie 
avec celle des schistes de Claris qu'on a regardée 
comme plus ancienne, analogie en partie masquée par 
des déterminations erronées d'Agassiz. 

M. GuMBEL ' a relevé une erreur commise par M. 
Kramberger sur les gisements de ces poissons. Il y a près 
de Traunstein deux gisements qui ont été confondus par 
cet auteur; l'un, celui de la Wernleite, avec Pùlœorhyn- 
ckum giganteum et Alosina salmonea, appartient à l'oli- 
gocène moyen ou inférieur, tandis que l'autre, près de 
Hassiach, caractérisée par la MeUua HecheU, ÏOsmerus 
cf. stilpnos, est miocène. 

M. RzEHAK * a décrit le gisement de schistes à Amphi- 
syles de Froidefonlaine près de Belfort et présenté quel- 
ques observations sur les fossiles qui y sont contenus, dont 
la plupart se trouvent dans la collection Kœchlin, à Mul- 
house. L'identité de VAmphisyle cf. Heinrichi Heck., avec 

* Siùsmgshei\ h. Akad. Wîs». Mûnchen, t. 160, 52. 

^ Kramberger-Gorjanovic, Ueber fossile Fische der sadbaierischen 
Terti&rbildangen. Verhandl, d, h, k.geol. Beichsanst., 1882, 231. 

' Gumbel, Fischfûhrende Schichten bei Traunstein. Verhandl, d. 
k. k. geol. Seichsanst,, 1882, 286. 

* Rzehak, Die Amphisylen-Schiefer in der Umgebung von Bel- 
fort. Ver?iandh d, k, k, geol Beichsanst,^ 1882, 151. 
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leilype de Krakovilza en Galicie, ne lui paraît pas cer- 
taine; .il est possible que la Meletia Pamo/t Sauv. ne soit 
pas une espèce distincte de la M. longimana Heck. La M. 
crenata Heck., doit peut-être aussi être réunie à celte 
espèce; la Meletla SaA/m Sauv., petite. espèce mal carac- 
térisée , appartient probablement au genre MeletUna. 
L'identité du Palœorhynchum de Froidefontaine avçc le 
P. iatum des schistes de Claris, est douteuse. Ce genre 
a aussi été reconnu dans les mêmes schistes en Moravie 
et en Galicie. Ces schistes renferment encore quelques 
autres restes, écailles àePercdides, Barbus, Oxyrhina,eic,, 
dont la détermination spécifique ne peut se faire, plus 
des restes de plantes et un foraminifère. 

Depuis le mémoire de MM. Pictet et Humbert sur les 
Chéloniens de la mollasse suisse \ de nombreux restes de 

« 

tortues ont été trouvés dans la mollasse des environs de 
Lausanne. M. A. Portis * en a publié une monographie, 
accompagnée de 27 planches. Il a reconnu plusieurs 
espèces nouvelles et modifié quelques-unes des détermi- 
nations faites par Pictet, d'après des matériaux moins 
complets. Un appendice avec deux planches concerne un 
nouveau genre de Chéloniens de la craie supérieure de 
Fuveau. 

La faune des Chéloniens a été très nombreuse en indi- 
vidus; elle se compose de 25 espèces qui appartiennent 
aux genres suivants : 

Testudo Br. 3 sp. Pleurosternon Ow. 1 sp. 

Kinixys Gray 1 > Trionyx Geoffr. 3 >•. 

^ Maténat4x pour la paléontologie sume, 1856. 

* A. Portis, Les Chéloniens de la mollasse vaudoise conservés 
dans le musée géologique de Lausanne. Mém. de la Soe. paléont. 
misse, J882, IX. 
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Emys Dum. 13 sp. Trachyaspis H. v, M. 1 sp. 

CistudoFlem. 3 > 

Voici leur distribution dans les diVers étages de la mol- 
lasse : 

1. Melvétien. 

Testudo sp. P. et H. Molière. Emys, 3 sp. P. et H. Molière. 
Emys de fonte Bourd. » Trachyaspis Lardyi H. v. M. Mol. 

Emys Cordiéri Bourd. » 

2. Langhien. 

Testudo Escheri P. et H. Maupas. Cistudo HeeriPort. Le Vallon. 

Testudo sp. Port. > Emys sp. P. et H. Vengeron. 

Kinixys Gaudini P. et H. sp. Soli- Trionyx Lorioli Port. Rianmont, 

taire. Yverdon. 

Cistudo Razoumovskyi P. et H. Trachyapsis Lardyi H. v. M., 

Crissier. Yverdon. 
Cistudo Morloti P. et H. Tunnel 

de Lausanne. 

3. Aquiianien. 

Kinixys Gaudini, P. et H. sp, Rochette. Emys sp., P. et H. Rochette. 

Emys Laharpi, P. et H. » Pleurosternon miocœnum, Port. 

Emys tuberculata, Port. * Rochette. 

EmysCharpentierijP.etH. > Trionyx Lorioli, Port. Rochette. 

Emys lignitarum, Port. » Trionyx rochettiana, Port.» . 

Emys Renevieri, Port. » Trionyx valdensis, Port. » 

Emys sulcata, Port. » * 



M. Parona ^ a signalé plusieurs affleurements de mar- 
nes pliocènes fossilifères au sud du lac d'Orta^ dans les 
environs de Gozzano et sur le plateau de Boca et de Mag- 
giora;, quelques-uns d'entre eux sont nouveaux; l'argile 



^ Parona, Sopra i lembi pliocenici situati tra il bacino del Lago 
d'Orta e la Val Sesia et sull' alto piano di Boca e di Maggiôra. 
Bull, Soc, geoL JtoL, 1882. 
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pliocène paraît former, près de Gozzano et de Bolzano, 
une nappe continue sous le terrain quaternaire. A TO. de 
Gozzano, on trouve ce terrain près d'Auzate et Bugnate. 
il prend une grande extension dans la partie inférieure 
de la vallée de la Sesia et se trouve encore près de Borgo- 
Sesia et de Valduggia; les fossiles, animaux et végétaux, 
y sont nombreux. Des sables et même des bancs de con- 
glomérats sont associés à Targile pliocène près de ce der- 
nier lieu ; leurs éléments proviennent de la désagrégation 
des roches voisines, granit, calcaire, diorite, serpentine; 
on y trouve des traces de lignite. Des opinions très diver- 
ses ont été émises sur l'âge de ces sables, mais l'auteur 
pense qu'on doit les considérer comme pliocèiies, sans 
qu'on puisse fixer d'une manière certaine l'horizon auquel 
ils appartiennent; ils paraissent être une modification 
locale de l'argile bleue. 

Terrain quaternaire. Pliocène et glaciaire. M. Stop- 
PANi ^ a résumé et discuté toutes les recherches faites sur 
les derniers temps de Thistoire géologique de l'Italie, dans 
un ouvrage accompagné de nombreuses coupes, de vues 
géologiques et d'une carte des anciens glaciers de la 
Haute-Italie. 

C'est entre le milieu de la période éocène et la fin de 
la période pliocène que cette contrée a acquis peu à peu 
son relief actuel par suite du soulèvement ,des Alpes et 
des Apennins. A la fin de la période pliocène, la mer recou- 
vrait encore la plaine d'alluvions qui sépare ces deux chaî- 
nes et y formait des dépôts de sable, pendant que les gla- 



^ A. Stoppani, L'era neozoica in Italia ossia descrizione dei ter- 
rcni glaciali e dei loro équivalent in Italia. Milan, 1881. — Extrait 
Atii Soc. iial. Se. natur., 1881, XXIII, 297. 
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ciers arrivaient jusqu'au pied des montagnes et poussaient 
leurs moraines jusque sur les rivages de cette mer. Ils for- 
maient des moraines, des dépôts fluvio-glaciaires et de» 
alluvions de diverses natures. L'auteur décrit les dépôts 
glaciaires et les amphithéâtres morainiques des principa- 
les vallées des Alpes, de celle de la Dora Riparia à celle 
du Tagliamento, et ajoute quelques observations relatives 
à ceux moins connus de l'Apennin, Cette belle élude 
prouve que toutes les grandes vallées alpines, sur le ver- 
sant italien, ont été occupées par des glaciers qui s'éle- 
vaient de 500 à 1000*° au-dessus du niveau actuel des 
cours d'eau et qui se terminaient sur les bords de la 
plaine du Pô. Ces glaciers avaient, dans les vallées laté- 
rales, de nombreuses ramifications dont il est resté des 
traces abondantes sous forme de terrain erratique, de 
moraines latérales, etc. Chacun d'eux a donné naissance, 
à son extrémité, à un système de moraines frontales, con- 
stituant un amphithéâtre morainique, qui forme aujour- 
d'hui une des parties les plus belles et des plus fertiles 
de l'Italie septentrionale. La période de dépôt de ces mo- 
raines frontales a dû être très longue et l'abondance des 
moraines montre les oscillations auxquelles les glaciers 
ont été sujets pendant ce temps. Le retrait qui a suivi a 
été, au contraire, rapide; car il en est resté peu de traces 
dans l'intérieur des vallées. 

Les géologues sont généralement d'accord sur ces faits,, 
mais des découvertes récentes ont amené une longue dis- 
cussion sur l'époque de cette grande extension des gla- 
ciers. M. Stoppani a démontré qu'elle date de l'époque 
pliocène supérieure et que, sur les argiles bleues, se trouve 
un terrain à la fois glaciaire et marin qui indique que 
les anciens glaciers se terminaient sur les bords mêmes 
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de la mer pliocène supérieure et ressemblaient en tous 
points aux glaciers des mers polaires. Entre ces amphi- 
théâtres morainiques se trouvent maintenant des plaines, 
comme celle de la Groana, au nord de Milan, qui sont '| 

élevées à diverses hauteurs et coupées par des érosions; 
ce 9ont les restes du fond de cette mer glaciale qui bor- 
dait le pied des Alpes. 

Les recherches sur ces terrains, commencées dans 
l'amphithéâtre morainique du lac de Côme, se sont éten- 
dues à d'autres bassins, ceux du lac Majeur et de la 
Doire Baltée et conduisent à la même conclusion. 

Cette question est intimement liée a l'origine des lacs 
alpins. L'auteur nie la possibilité de leur rééxcavation par 
le glacier; les conglomérats inférieurs au terrain glaciaire 
sont des deltas torrentiels de l'époque pliocène et les lacs 
lombards sont des fiords de la mer qui ont été envahis par 
le glacier au moment de leur plus grande extension ; les 
dépôts faits par ces glaciers mêmes et qui constituent les 
amphithéâtres morainiques, ont empêché la mer de ren- 
trer dans ces fiords au moment du retrait de la glace, et 
ils sont devenus des lacs d'eau douce. En barrant les 
vallées latérales, les glaciers ont dû produire des lacs 
temporaires auxquels sont dus d^s dépôts lacustro-gla- 
ciaires ; les environs des lacs de Côme et d'Iseo, le Val 
Borlezza, le Val del Foresto, le Val Adrara, en contien- 
nent des restes et l'un des plus remarquables est le bassin 
de lignite de Leflfe ou du Val Gandino, qui a fourni de si 
riches documents sur la faune et la flore glaciales. 

Les dépôts du Val d'Arno, les alluvions anciennes des 
Alpes ei des Apennins, les cavernes ossifères antérieures 
à l'homme, les sables jaunes subapennins appartiennent 
à cette époque pliocène supérieure. 



^^^^'^^■'^^^r rh' \ 
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La phase glaciaire se compose en Italie de trois pério- 
des.: celle de rextensiori maximum (dépôt glaciaire et 
marin); 2^ celle des amphithéâtres morainiques (état sta- 
tionnaire); 3® celle de retrait (période des terrasses). 
Cette dernière est marquée par un soulèvement continen- 
tal et par Térosion des dépôts fluviatiles et glaciairçs. 

L'auteur ne pense pas que le climat de Tépoque gla- 
ciaire ait été plus froid que celui de l'époque actuelle, car 
les glaciers peuvent parfaitement se développer dans les 
régions tempérées. La faune et la flore de cette époque 
prouvent que sur le versant italien, du moins, le climat 
était aussi doux qu'aujourd'hui et la mer plus chaude; 
mais ce fut une période très humide, à laquelle succéda 
une période de grande sécheresse, celle des terrasses. Les 
modifications des formes des continents furent une des 
causes principales de ces variations atmosphériques et 
l'époque glaciaire ne fut que la conséquence de ces mo- 
difications qui amenèrent à la période actuelle. 

M. Stapff^ a décrit les cordons littoraux qu'il a 
observés à de grandes hauteurs dans la vallée du Tes- 
sin. Au-dessus des escarpements qui encaissent ces 
vallées se trouve une zone de plateaux tantôt larges, 
tantôt très resserrés sur laquelle sont de nombreux 
villages. On la constate; à part quelques interruptions, 
sur une longueur d'environ 35 kilomètres des Monti 
Gala dans le Val Ghironico jusqu'au fond du Val Be- 
dretlo, et le niveau moyen est entre 1400 et 1500"" au- 
dessus de la mer ; la même observation se fait sur la rive 
gauche du Tessin. L'inclinaison du fond de la vallée n'a 



^ Stapff, Geologîscliç Beobachtangen im Tessinthal. 2. Strandbîl- 
der. Zeitschr, d, d. geoh Ges.^ 1882. 
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aucune influence sur la situation de ce plateau qui con- 
serve partout la même hauteur, de même que les inéga- 
lités d'unfond de mer n'influent nullement sur Thorizon- 
talité de la ligne du rivage. Quelques lignes du même 
genre, mais moins continues, se voient à des niveaux supé- 
rieurs vers 2900 et 2600°» et entre 2400 et 2100°»; mais 
une zone continue se voit à la hauteur de 2098°», où elle 
est indiquée à l'œil par la zone des pâturages; le tracé 
en est facilement reconnaissable sur la carte à 1 : 50000. 
Un relevé précis de toutes ces lignes indique une succes- 
sion de cordons littoraux et qui se correspondent d'un 
flanc de la vallée à l'autre à 2026°», 1920°», 1733°», 
1677% 1636% 1559% 1563% et qui se poursuivent, 
du fond du Bedretto jusque dans la Levantine inférieure. 
Jusqu'à Biasca, on constate encore au-dessous de la zone 
de 1442% 7 niveaux distincts. Il est difficile de distinguer 
et de poursuivre sur de grandes distances les horizons 
inférieurs dont on retrouve cependant de nombreuses 
traces jusqu'au niveau du lac Majeur. IL y a en tout 
19 zones principales, dont plusieurs sont nettement carac- 
térisées par les cultures ou la végétation naturelle et qui 
sont réparties entre 2900 et 602°» d'altitude au-dessus 
de la mer. 

La disposition horizontale de ces lignes sur les deux 
flancs de la vallée indique qu'elles doivent être le résultat 
de l'action de la mer sur ses rives. L'auteur a fait les 
mêmes observations sur le flanc nord du Gothard, dans 
la vallée de la Reuss, où il a retrouvé les mêmes zones 
aux mêmes hauteurs que dans la vallée du Tessin. Il en 
conclut que les Alpes du Gothard sont sorties de la mer 
sous leur forme actuelle seulement après l'époque plio- 
cène ; ces lignes de rivages indiquent des pauses ou des 
arrêts dans le mouvement ascensionnel. 
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Après avoir signalé l'action très diverse de la mer sar 
ses rives suivant les roches dont elles sont composées, la 
rapidité des pentes et diverses circonstances locales, 
M. Slapff fait l'application de ces observations à la vallée 
du Tessin dans laquelle il reconnaît sous des formes très 
diverses l'action dés eaux marines, souvent effacée du 
reste par des phénomènes postérieurs. L'état actuel de la 
vallée est celui d'un fond de mer dont l'action du temps, 
les glaciers, les eaux courantes ont enlevé par l'érosion 
une partie de son relief sans y faire des apports quelque 
peu considérables. On ne peut attribuer à aucune de ces 
causes la formation de ces lignes horizontales. Les grands 
traits des vallées étaient déjà dessinés dans les montagnes 
avant que l'action de l'érosion ait commencé et la régu- 
larité de ces lignes non seulement dans la même vallée, 
mais dans des bassins différents m'ontre leur indépen- 
dance de l'action des eaux courantes. Il est vrai qu'on ne 
trouve aucun reste paléontologique certain qui indique la 
présence de cette mer et que quelques coquilles seraient 
une preuve bien désirable pour appuyer cette théorie. 
M. Stapff croit cependant avoir reconnu dans les rochers 
quelques trous de pholades. L'époque à laquelle la mer 
occupait ces vallées est postérieure à celle de la nageifluh 
et de la mollasse ; ces roches portent l'empreinte de ces 
cordons littoraux; elle est antérieure aux anciens glaciers, 
puisque ceux-ci en ont modifié la forme. 

On trouve en outre dans la vallée du Tessin, à des 
hauteurs diverses des terrasses remarquablement déve- 
loppées; un grand nombre se trouvent à la hauteur 
de 1200 à 1400™; elles ne peuvent être dues à des lacs, 
puisqu'il n'y avait pas de barrage qui retint les eaux à 
cette hauteur. La disposition d'un certain nombre d'entre 

6 
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elles, et particulièrement celle du Mont Pellegrjno qui 
repose sur le terrain glaciaire, semble indiquer un nou- 
vel affaissement continental postérieur à l'époque, de la 
grande extension, fait qui est encore difficile à accorder 
avec les données actuelles de la science. 

Plusieurs vues et coupes géologiques illustrent ce 
mémoire. 

T. glaciaire. M. Parona * confirme l'opinion de Stop- 
pani que, dans la vallée de la Sesia, le glacier ne s'est 

.. pas avancé au delà de Borgosesia; le terrain glaciaire y 
est très abondant, il recouvre le pliocène, remplit les éro- 

^ sjons de ce terrain, dont il est toujours séparé par une 
limite très nette. Dans les environs du lac d'Orta, l'indé- 
pendance des terrains glaciaire et pliocène est complète, 
et leur nature est entièrement différente. Le pliocène n'a 
pas envahi le bassin du lac d'Orta et ne s'est pas étendu 
au nord de Gozzano; l'argile pliocène est très pure et ne 
présente aucun des éléments qu'y aurait amené le voisi- 
nage des glaciers; les dépôts morainiques ne renferment 
pas de coquilles pliocènes, enfin les niveaux auxquels sont 
déposées ces formations, prouvent que le pliocène était 
soulevé quand les glaciers ont envahi le pays; il avait 
déjà été soumis à l'érosion. L'auteur ajoute des remarques 
sur l'origine des terrains qui bordent la plaine lombarde 
au débouché de ces vallées. 

La vallée du Tessin jusqu'à l'embouchure du Brenno, 
comprend 423 kilom. carrés qui, à l'époque glaciaire, 
étaient presque entièrement recouverts de glaces. Aujour- 
d'hui, d'après M. Stapff ^ les neiges et glaciers occupent 

^ Sopra i lembi pliocenici... 

^Stapff, Geologische Beobachtungen im Tessinthal. N*" 3. Glet- 
scher, Zeitschr, d, d. geoL Ges,, 1882, 511. 
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46,5 kilom., soit H 7« de la surface, dont Qiiilom. sont 
occupés par ces derniers; les névés s'arrêtent à la hauteur 
de 2875", tandis que plusieurs glaciers descendent jus- 
qu'à 2460"*; mais si la neige tombait en quantité suffi- 
sante, les glaciers pourraient atteindre, dans l'état actuel 
du pays, une surface de 46 kilom. M. Stapff calcule qu'il 
faudrait qu'il eût neigé 9 fois plus à Tépoque glaciaire 
qu'aujourd'hui pour produire le développement des gla- 
ciers, à moins qu'on n'admette un changement dans la 
température du sol. On n'a pas attaché jusqu'à présent 
assez d'importance à cette température qui a cependant 
une influence Réelle sur la marche du glacier, la distribu-,, 
tion des névés et des glaces et l'étal même du sol, sur 
lequel la désagrégation produite par le gel et le dégel 
a une si grande influence; à 2875" d'altitude, la tempé- 
rature moyenne du sol est à 0"* dans le massif du Go- 
thard; c'est à cette hjgne que se trouve la limite supé- 
rieure de la formation de la glace; la limite inférieure 
dépend de beaucoup de circonstances diverses. 

Entre 2500 et 2600", les roches polies et striées sont 
généralement remplacées par des roches fortement désa- 
grégées, comme on peut le constater sur les nombreuses 
places laissées libres par le retrait des glaces. 

Dans la partie supérieure de la vallée, la disposition 
des roches moutonnées au col même du Gothard, indique 
le passage d'un glacier qui se dirigeait de la vallée de la 
Reuss dans celle du Tessin; c'était une partie du glacier 
du Lucendro, venant de la Fibbia, et que l'encombrement 
des glaces sur le versant nord, empêchait de prendre 
cette direction. I^es stries des roches polies indiquent, en 
effet, que les aSluenis du glacier de la Reuss formaient 
un barrage puissant en avant des SchôUenen, barrage 
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suffisant pour avoir obligé pendant quelque temps le gla- 
cier d'Urseren à chercher une issue du côté de TOberalp 
(2052"»); ce glacier avait 600 a 700™ d'épaisseur; sa 
surface atteignait environ 2100™, presque la hauteur du 
col du Gothard. 

Plusieurs glaciers, dont l'épaisseur était de 160 à 200™^ 
se sont réunis pour former le grand glacier du Tessin ; 
' les roches striées et les blocs indiquent les variations dans 
l'épaisseur du glacier, suivant la puissance et le nombre 
de ses affluents; son épaisseur moyenne était de 360™ 
environ dans le Bedretto, de 500™ dans la haute Levan- 
tine, de 450™ dans la Levantine moyenne, de 405™ dans 
la Biaschina, de 480" dans la basse Levantine; de 730™ 
près du lac Majeur. Tandis que le glacier de la Reuss avait 
dans sa partie supérieure des dimensions énormes, celui 
du Tessin se moulait au contraire au fond des vallées avec 
une faible épaisseur, et c'est dans la partie inférieure seu* 
lement qu'il comblait la vallée, formant un amas dont la 
surface était à 900™ au-dessus du niveau de la mer et 
dont la puissance allait en augmentant par suite des af- 
fluents qu'il recevait, jusqu'au fiord du lac Majeur, dans 
lequel il se terminait brusquement; il pouvait même> 
comme l'indiquent les chiffres donnés plus haut, envoyer 
un bras vers le lac de Lugano par le cqI du M. Génère ; 
son épaisseur au col même était de 377™. 

Il est impossible d'attribuer à l'action de la glace le 
creusement des lacs du Gothard et de celui du lac Majeur; 
le glacier n'a qu'une action érosive très faible; il peut 
attaquer les flancs des vallées, mais il accumule en même 
temps sous lui des matériaux qu'il peut aussi affouiller 
par places, mais qui protègent le sol. 

Enfin l'auteur décrit les dépôts glaciaires; il remarque 
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<:ombien la moraine profonde porte généralement le ca- 
lactëre des roches qui en sont très voisines, tandis que les 
blocs viennent de distances beaucoup plus grandes. Il 
communique des observations et des coupes prises dans 
ia vallée de la Reuss, qui montrent la diversité des dé- 
pôts glaciaires et leur mélange avec diverses formations 
de charriage ; il signale aussi des restes de bois, contenus 
<lans les dépôts glaciaires et qui prouvent qu'une végéta- 
tion arborescente bordait l'ancien glacier. Les matériaux 
se sont accumulés sous le glacier en amas énormes, qui 
ont encombré par places les vallées; une partie de ces 
matériaux, entraînés par les eaux, glissaient et roulaient 
avançant avec le glacier et formant un vrai torrent de 
t)oue. 

L'ouvrage deM.Nicous* indique l'extension de l'ancien 
glacier qui occupait le bassin du lac de Garda. Il se pro- 
longeait au sud jusqu'aux environs de Somm^ampagna, 
Villafranca et Valeggio et se continuait plus a l'ouest; la 
limite passait par Volta et Lonato. Il signale aussi beau- 
coup de restes de terrain glaciaire sur les derniers con- 
treforts alpins dans ia vallée de l'Âdige et la contrée 
voisine. 

Le glacier de l'Âdige a laissé un grand amphithéâtre 
raorainique autour de Rivoli et toute cette contrée ren- 
ferme beaucoup de terrain glaciaire et de traces de roches 
polies; on trouve des restes de terrain glaciaire jusqu'à 

M. RÀCHMANN^ a signalé des coupes du terrain glaciaire 
•qu'il a observées dans la ville de Rerne,lors des excavations 

^ Note illustr. alla carta geol. délia prov. di Verona 

^ Bachmann, Neuere geologische Beobachtungen in fiern. Mit- 
ilkeil. der naturf. Ges. Bern, 1882, 61. 
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faites pour les fondalions de divers édifices. Les travaux 
destinés à l'hôpital de Tlle ont amené la découverte de nom- 
breux blocs du glacier de l'Aar, dont plusieurs ont été con- 
servés ; ceux qu'a nécessités là fondation des piles du pont 
du Kirchenfeld ont aussi fait reconnaître des détails intéres- 
. sants. Le terrain glaciaire a une stratification très inclinée 
et il présente par places des couches excessivement con- 
tournées et tourmentées. Il repose généralement sur la 
mollasse. D'après M. Studer, ce serait la mollasse marine 
diVecSqualus comubicus et canimla (L. cuspidata? Ag.); 
mais on y a trouvé récemment des restes de plantes ter- 
restres : Arundo, Palmaciles Helvelicus Heer, Pinus Gau- 
dini Hv., ce qui indiquerait la mollasse d'eau douce. 

Le lit de l'Aar s'est considérablement élevé depuis que 
celte rivière a creusé son lit dans la mollasse; car cette 
roche est maintenant recouverte de <2"* enviroii d'allu- 
vions modèles; mais depuis 1714, époque à laquelle la 
Kander a été détournée et jetée dans le lac de Thonne^ 
cet exhaussement du lit du fleuve s'est arrêté. 

M, Th. Studer ' a reconnu de nombreux blocs errati- 
ques au sud du lac de Brienz, sur le flanc nord de l'Ax- 
alphorn, jusqu'à 1500*° de hauteur; il y a dans le voisi- 
nage immédiat de la pension Axalp, un gros bloc de granit 
du Grimsel, un bloc de calcaire ferrugineux du Hasli ei 
d'autres encore. Les dépôts erratiques garnissent les pen- 
tes jusqu'au fond de la vallée, ce qui prouve qu'elle avait 
déjà alors son relief actuel et que l'ancien glacier attei- 
gnait là une épaisseur de 1285"". La limite des blocs est 
encore plus élevée sur la rive nord du lac. 

M. MuHLBERG * a décrit un bloc erratique de quartzite. 



* Geolôgische Beobachtungen.... 

* Mûhlberg, Ein erratischer Block im Gônliard bei Aarau, Mit- 
theil. der argau, naturf, Ges., 1882, III, 183. 
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trouvé dans la forêt du Gônhard près d'Aarau; sa lon- 
gueur est de 1™,50. 

M. FuGGER * a reconnu dans les environs immédiats de 
Salzbourg, dans le Tyrol, trois moraines, dont l'une est 
dans la ville même. Au N.E. de la ville, à 100" au-des- 
sus de la Sâlzach, se trouve une grande ligne de blocs 
erratiques, dont quelques-uns de dimensions considé- 
rables. 

On doit à M. Penck/* un travail très complet sur la 
période glaciaire dans les Alpes allemandes ; cet ouvrage 
est riche en considérations sur les causes de cette pé- 
riode, son développement et ses conséquences; je ne 
puis en donner qu'un court résumé. L'auteur décrit, 
dans la première partie, les matériaux erratiques de la 
Haute-Bavière. et du Tyrol septentrional, dans les vallées 
de rinn, de l'Isar, dp Lech et de l'Iller. L'argile à blocs 
qui recouvre une grande partie de celte contrée, n'est pas 
seulement formée des débris abandonnés par le glacier 
lors de sa fusion; c'est une vraie ndoraine profonde, sur 
laquelle celui-ci avançait. Elle a quelquefois une grande 
épaisseur; les cailloux et les blocs striés y sont nombreux. 
Elle repose aussi sur des roches qui, lorsque leur nature 
s'y prête, sont polies et striées. Le glacier use les roches 
5ur lesquelles il repose, il les brise et en entraîne des 
fragments qui forment une partie importante de la mo- 
raine profonde; celle-ci est formée d'un mélange de toutes 
les roches sur lesquelles le glacier a passé, et plus le ter- 



* E. Fugger, Glaciale Erscheinungen in der Kàhe von Salzburg. 
VerhandL k. k. g, Beichsanstalt^ 1882, 158. 

• A. Penck, Die Vergletscherung der deutschen Alpen, ihre Ur- 
sachen, periodische Wiederkehr und ihr Einfluss auf die Bodenge- 
sta}tang. Leipzig^ 1882. 
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rain est éloigné de Torigine de celui-ci, plus sa. composi- 
tion est variée. La majeure partie du transport des maté- 
riaux se faisait dans la moraine profonde, et non pas à 
la surface. 

Le glacier de Tlnn, le plus considérable des glaciers de 
cette partie des Alpes, devait avoir près d'Innsbruck 1000 
à 1200"* de puissance; ce n'est qu'en aval de cette ville 
qu'il paraît avoir peu à peu atteint le fond de la vallée; 
en amont, les restes inférieurs se trouvent sur un terrain 
qui est situé à 300™ environ au-dessus du fleuve, ce qui 
prouve l'activité de l'érosion depuis cette époque; à Kuf- 
stein, l'épaisseur de la glace ne dépassait guère 800". 
Plusieurs cols latéraux ont permis aux glaces de se déver- 
ser dans les vallées adjacentes. Les glaciers de l'Iller et 
du Lech avaient aussi des dimensions importantes. 

De la vallée du Rhin jusqu'au Chiemsee, une barrière 
de glaces continue séparait à cette époque les chaînes 
secondaires des masses centrales. L'importance des val- 
lées longitudinales donnait à cette partie des Alpes, pen- 
dant cette période, un aspect très différent de celui 
de la Suisse, où les vallées s'éloignent perpendiculaire- 
ment du centre de la chaîne. On ne trouve pas dans cette 
région les grandes moraines latérales et terminales, ni les 
grands blocs erratiques des vallées suisses. Les moraines 
profondes sont beaucoup plus puissantes dans les vallées 
longitudinales que dans les transversales, bien que 
celles-ci fussent les voies principales de transport; 
leur épaisseur est généralement en rapport direct avec 
la largeur du glacier; elles acquièrent cependant un 
grand développement dans les gorges étroites qui for- 
maient obstacle au passage des glaces; l'épaisseur de la 
moraine est d'autant plus grande que le glacier marchait 
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plus lentement; il creusait là où Ton ne trouve pas de 
trace de ses dépôts; il avait ainsi une double action sur 
le fond de la vallée et agissait comme un cours d'eau qui 
ronge son lit et ses rives lorsque le courant est rapide, et 
dépose les matériaux enlevés sur les points où il se ra- 
lentit. 

Ces vastes glaciers se déversaient sans obstacle dans 
les plaines de la Bavière, s'unissant à TO. à celui du 
Rhin, et par là à la grande masse de glace qui s'étendait 
à travers la plaine suisse jusque dans le Dauphiné. Leur 
limite septentrionale formait une série de grands arcs in- 
diqués par les moraines terminales et dont les plus con- 
sidérables sont sur le cours de Tlnn à l'E. de Munich et 
«ntre cette ville et le Lech. Elles sont un des traits 
remarquables du phénomène glaciaire en Bavière; elles 
sont en majeure partie produites par une accumula- 
lion de la moraine profonde que le glacier transportait 
avec lui. 

M. Penck a fait beaucoup d'observations nouvelles sur le 
terrain glaciaire et les dépôts stratifiés qui lui sont asso- 
ciés. Il attribue des alluvions qui s'observent à de grandes 
hauteurs (jusqu'à 1300") à des courants datant de 
l'époque où les vallées étaient remplies par les glaces. 
L'eau a joué un grand rôle dans la constitution des mo- 
raines et on observe, quoique avec bien des variations, une 
certaine régularité dans ces dépôts de cailloux roulés, 
d'argiles stratifiées alternant avec des amas informes d'ar- 
gile à blocs, etc. La partie inférieure est constituée par 
les alluvions qui se déposaient à l'extrémité du glacier ; 
elles passent au terrain glaciaire proprement dit, amené 
sur elles par le glacier en progression. On y trouve sou- 
vent de la tourbe. 
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Plusieurs chapitres de cet ouvrage 3ont consacrés à 
l'étude des alluvions infragiaciaires de la plaine et de l'in- 
térieur des Alpes, à celle des dépôts résultant de la fonte 
des glaces. 

Les Alpes étaient occupées à l'époque glaciaire par 
une grande mer de glace intérieure, de laquelle décou- 
laient des glaciers colossaux. Près des bords de la chaîne, 
celte mer avait une pente rapide S mais les masses inté- 
rieures avaient peu d'inclinaison, de même que les glaciers 
qui en sont sortis. Dans la partie centrale, la glace agis- 
sait en rongeant les vallées et enlevant des matériaux ; 
elle les accumulait, au contraire, dans la partie périphé- 
rique. Ainsi se concilient beaucoup d'observations, con- 
traires en apparence. 

Y a-t-il eu deux ou plusieurs époques glaciaires dans 
les Alpes? Après avoir discuté les observations faites sur 
ce sujet, l'auteur conclut que/ jusqu'ici, celles de Heer 
seules sur les lignites de Durnten sont favorables à cette 
théorie, mais qu'elles ne sont pas convaincantes, Durn- 
ten étant dans la plaine et les glaciers pouvant avoir 
stationné à quelque distance. Il apporte à l'appui de cette 
théorie des preuves nouvelles. Basées sur des faits obser- 
vés soit dans les montagnes, soit dans les plaines de la Haute - 
Bavière, elles indiquent qu'il y a eu de longues inlerruptions 
entre diverses périodes de glaciation et qu'on peut distin- 
guer dans les temps quaternaires au moinstrois de ces épo- 
ques. 11 y a, en effet, dans la vallée de rinn près d'Innsbruck 



^ Comparer cette remarque avec les données recueillies par 
M. A. Favre sur les pentes rapides du glacier du Rhône près de 
Martigny, de celui du Rhin au Calanda (ArcMves 1876, LVII, 192, 
194). La même observation a été faite sur celui de PArve, près du 
Môle. 
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et dans celle de risâr,des brèches antérieures à la dernière 
période glaciaire et qui reposent sur un terrain erratique 
plus ancien dont elles contiennent des débris; les érosions 
qui ont eu lieu et la végétation qui s'est établie entre ces 
deux périodes, prouvent l'importance de cette phase inter- 
médiaire. De plus, M. Gumbel, puis Tauteur même, ont 
reconnu et décrit des gisements de lignite interglaciaire 
dans les Alpes de TAIgau, près de Sonthofen, dans la val- 
lée de riller. On y observe la coupe suivante, visible sur 
plusieurs points : 

Argile glaciaire. 

Lignite jusqu'à 3™ d'épaisseur. 

Argile. 

Nagelfluh diluvienne de 40 à 60™ d'épaisseur. 

Moraine profonde inférieure. 

Flyscih. . 

La couche de lignite a 1 7s kilomètre de longueur; elle 
est située sur une terrasse, à 210 ou 220" au-dessus de 
riller. C'est après son dépôt que cette rivière a creusé son 
lit à cette profondeur; puis est venue une nouvelle inva- 
sion des glaciers. 

Les alluvions anciennes qui se trouvent sur une grande 
partie du pourtour des Alpes, sont très répandues en Ba- 
vière. Elles étaient déjà cimentées, avaient l'aspect 
d'une nagelfluh compacte et avaient été entamées par de 
profondes érosions, avant que les glaciers vinssent la re- 
couvrir; puis elles ont été polies et striées par eux; des 
blocs de cette nagelfluh se voient dans l'argilç glaciaire 
qui la recouvre; sa surface était déjà par place altérée et 
changée en un lèhm rougeâtre. Il y a souvent entre elle 
et le dépôt glaciaire des alluvions locales non cinienlées 
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qu'il est difficile d'en distinguer et qui sont étroitement 
associées à l'argile glaciaire proprement dite. 

Cette roche ne se trouve que dans la plaine ; elle ne se 
prolonge pas dans les vallées alpines, mais s'interrompt 
brusquement du côté des Alpes; elle renferme fréquem- 
ment à cette limite méridionale des cailloux striés et de 
vrais dépôts morainiques, tandis que plus au nord elle 
prend un caractère fluviatile. M. Penck en attribue 
l'origine à une première extension des glaciers. Il y 
aurait donc eu dans la Haute-Bavière trois époques gla- 
ciaires. La nagelfluh diluvienne serait le produit *de la 
première. Le terrain glaciaire proprement dit de la plaine 
bavaroise serait dû aux deux dernières. Il est représenté 
par deux types différents ; Tun, qui s'avance le plus loin 
des Alpes, est bordé par la rangée la plus extérieure des 
moraines; ses dépôts, souvent très altérés, recouverts par 
le lœss ou enlevés par les érosions, seraient dus à la se- 
conde ; enfin la région située plus en retrait du paysage 
morainique proprement dit et limitée aussi par une série 
de moraines, serait le résultat de la troisième qui est aussi 
la plus récente. Le dépôt de lignite, dont nous avons 
parlé, se placerait probablement entre les deux pre- 
mières. 

Les matériaux déposés dans la plaine bavaroise par les 
glaciers, forment une masse de plus de 540 kilomètres cu- 
bes, sans compter ce qui a été entraîné par les érosions. 
Quelque importante que soit l'activité érosive de la glace, 
l'auteur ne peut admettre que ce soit elle qui ait creusé 
les vallées alpines; celles-ci avaient leur relief parfaite- 
ment caractérisé; mais elles ont subi d'importantes modi- 
fications. Tandis que les érosions de l'eau tendent à don- 
ner à son cours une pente régulière, la glace creuse, au 
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contraire, d'une manière irrégulière et peut former des 
dépressions. Aussi, contrairement à Tavis de beaucoup de 
géologues qui croient que les glaciers exercent dans les 
vallées une action protectrice, il semble que c'est pen- 
dant les périodes de glaciation que l'action érosive atlei- 
gnait sa plus grande intensité. Les lacs de la Bavière mé- 
ridionale et du Tyrol septentrional ne se trouvent que 
dans l'espace occupé par les anciens glaciers; ce sont des 
lacs d'érosion dont la formation date de la période gla- 
ciaire, et doit être attribuée aux glaciers eux-mêmes; la 
plupart datent probablement de la dernière époque. 
L'auteur invoque à l'appui de sa manière de voir la 
formation des fiords, qu'il regarde comme des bassins 
lacustres sons-marins, dus à l'action des glaciers sur les 
rivages. 

Enfin ce travail se termine par l'étude des causes de 
l'extension des glaciers. 

M. Bâybergër ^ a publié la description de la partie 
inférieure de l'ancien glacier de l'Inn, de Kufstein jusqu'à 
Haag dans la plaine bavaroise. La carte jointe à ce mé- 
moire trace avec une grande netteté son extension, le 
terrain erratique, les naoraines, etc., et, en particulier, la 
magnifique moraine terminale qui le limite. L'auteur 
s'occupe des restes de l'ancien glacier dans les monta- 
gnes et dans la plaine, des roches erratiques, des cours 
d'eau, des lacs et de leur origine, de la flore et de la 
faune de cette époque. M. Pichler a reconnu des traces de 
l'homme antérieures au développement des glaciers ^ 

* Fr. Bayberger, Der Inngletscher von Kufstein bis Haag. Ein 
Beitrag zur Kenntniss der sudbayerischen Hochebene. Petermami's 
Geargr. Miitheil, Ërg&nzungsheft 70. 1881-1882. 

* JVeu. Jahrb.fûr Minéral., 1873, 612. 
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Les résultais des recherches de M. Bayberger diffèrent 
sur plusieurs points de ceux de M. Penck. 

Glaciers actuels. M. F.- A. Forel * a publié un deuxième 
rapport sur les oscillations des glaciers des Alpes (Rev. 
pour 1881, 297). L'auteur réunit dans ces comptes 
rendus successifs tous les détails qu'il peut obtenir d'an- 
née en année sur l'état de chacun d'eux. Ce sont des 
documents précieux amassés pour Taveniri II est évident 
qu'un observateur ne peut poursuivre à lui seul cette 
recherche. Il demande donc instamment que les natura- 
listes et les membres des Clubs alpins lui communiquent 
leurs observations. On trouve dans le rapport actuel des 
données intéressantes sur les glaciers suisses, ceux des 
bassins de Tlnn, du Pô et de l'Adige. Ils sont entrés 
dans le mouvement de retraite à des époques très 
diverses. Tandis que quelques-uns, dans le massif du 
Tœdi, l'ont commeiicé en 1830, la plupart ne sont entrés 
dans cette période qu'entre 1850 et 1860; celui de l'Aar 
inférieur a progressé jusqu'en 1870 et a atteint à cette 
date des dimensions qu'il n'avait jamais eues depuis l'épo- 
que glaciaire; sa progression a été constante depuis 
1816; en 1871 il a abandonné sa moraine frontale et 
commencé à se retirer. 

Cette période semble maintenant près de cesser, et 
depuis quelques années on a déjà pu constater qu'une 
dizaine de glaciers ont repris le mouvement de progres- 
sion dans divers massifs montagneux; celui des Bossons 
l'a inauguré en .1875; il a été suivi par celui de la 

^ F. -A. Forel, Les variations périodiques des glaciers des Alpes, 
2« rapport, 1881. Écho des Alpes, 1882, 138. — La période de re^ 
traite des glaciers des Alpes de 1850 à 1830. Jahrb, S, A. C.y 
1882, XVII, 321. 
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Brenva (1878) qui est aussi dans le massif du Mont- 
Blanc et par d'antres'. En 1881, ce même mouvement 
s'est manifesté dans le glacier supérieur de Grindelwald 
(Finsteraarhorn) et dans ceux d'Argentière et du Tour 
(Mont-Blanc). 

Les glaciers des Pyrénées viennent de passer aussi par 
une grande période dé retraite, mais les indications re- 
cueillies sur ceux d'autres pays ne sont pas suffisantes 
pour savoir si ce phénomène a été général ou est resté 
localisé dans la région moyenne de l'Europe. 

Les résultats des mesures de Tablation du glacier du 
Rhône, faites avant 1881, ont été publiés par M. Ruti- 
MEYER* (Rev. pour 1881, 295). Dans la partie infé- 
rieure l'ablation verticale moyenne depuis 1880 a été de 
5™,86, sur la ligne noire, de 5°*,77 sur la ligne verte. 
Dans le glacier supérieur, il y a un léger, accroissement 
(0™,12) sur la ligne jaune et une ablation de 0",51 sur 
la ligne rouge qui est la plus élevée. Les mesures prises 
sur les lignes de blocs transversales montrent que le gla- 
cier a très peu avancé dans la partie inférieure; le mou- 
vement a été plus considérable dans la partie supérieure ; 
le progrès maximum a été pour la ligne jaune de 132™ 
et pour la ligne rouge de 120"". L'extrémité, protégée par 
la moraine, ne s'est presque pas retirée ; depuis 1880,1e 
glacier a laissé à découvert un espace de 23150"'. 

Terrain post - glaciaire. M. Rothpletz (Rev. pour 
1881, 290) a cru pouvoir rapporter la formation des 
terrasses d'alluvion de la valléQ de la Limmat à l'époque 
interglaciaire, et attribuer à une période plus récente 

* Voyez les observations de M. V. Payot sur les glaciers de Cha- 
monix en 1881. Bull. Soc. vaud., 1882, XVIII, 113. 

* Rûtimeyer, Bericbt Uber die Ârbeiten am Rbonegletscber im 
Jahr 1881. Jahrb. S. À. C„ 1882, 815. 
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le bassin du lac de Zurich qui serait dû à des mou- 
vements du sol postérieurs au dépôt de ces terrasses. 
M. MûHLBERG * démontre que, si cette théorie est vraie 
pour le bassin de la Limmat, elle doit Têtre aussi pour 
celui de la Reuss et du Rhône et qu'elle repousserait 
à la même époque la formation des lacs de Lucerne 
et de Genève. Cependant, les terrasses de ces deux bassins 
glaciaires dans TArgovie sont parfaitement horizontales et 
la présence de roches alpines dans ces alluvions prouve 
seulement qu'elles sont dues aux eaux provenant de la 
fonte des anciens glaciers. Une découverte intéressante a 
confirmé ce fait. On trouve entre Aarau et Buchs une 
terrasse de graviers en couches horizontales de 5 mètres 
d'épaisseur qui recouvre un dépôt local d'alluvions incli- 
nées de 25 degrés, reste d'un cône torrentiel se déver- 
sant dans un petit bassin; dans la partie supérieure de ce 
cône se trouve un gros bloc anguleux d'arkésine schis- 
teuse de 2mètres de long, ayant l'inclinaison des bancs de 
graviers, et qui a dû nécessairement être déposé là par 
un bloc de glace détaché du glacier voisin et venant 
échouer en ce point. C'est à la fonte des glaciers que 
sont dus les grands dépôts de graviers en couches hori- 
zontales qu'on observe dans l'Argovie. 

Marmites de géants. Au point où la Stura aboutit à la 
plaine italienne, un peu au sud de Lanzo, elle est traver- 
sée par un pont, nommé le Ponte del Diavolo, ou del Roc. 
La rivière est ici profondément encaissée dans une masse 
de serpentine qui appartifinl à la zone de la pierre verte. 
La roche est tantôt compacte, tantôt schisteuse, et a une 



* Mûhlberg, Eine fur die Bestimmung des Alters und der Eiit- 
stehung der Flussterranen entscheidende Thatsache. Mitiheil. r de 
argau, naturf, Ges., 1882, III, 177. 
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inclinaison.de 63 "* à Test. Le cône de déjection de la 
Stnra, qni date de Tépoqne préglaciaire, a conservé sa 
forme intacte, le glacier de la vallée de Lanzo n'étant pas 
arrivé jusqu'à l'entrée de la plaine. Il a un pourtour de 
80 kilomètres et s'élève à 60 mètres au-dessus du cours 
actuel de la Stura. Il recouvre en majeure partie la vser- 
pentine du Ponte del Roc. C'est dans la gorge formée par 
cette roche que se trouvent des marmites de géants dé- 
crites par M. ViR(aLio ^ qui en a donné des coupes et des 
photographies. Ces 21 marmites sont entièrement dues à 
l'action érosive de l'eau, charriant des sables et des cail- 
loux; les plus inférieures sont encore en voie de formation ; 
les plus élevées s'observent à 14 mètres au-dessus du 
niveau du torrent. L'auteur décrit chacune d'elles en don- 
nant leurs dimensions ; l'orifice en est plus fréquemment 
elliptique que circulaire; elles diminuent avec la profon- 
deur et se terminent par une calotte sphérique ou ellip- 
tique ; les parois de la partie inférieure sont presque ver- 
ticales; elles s'évasent rapidement vers l'orifice. Plusieurs 
sont marquées d'impressions spirales qui indiquent le 
mouvement de l'eau. 

Éboulemenls, M. Rothplktz ^ a réfuté divers points 
de l'ouvrage de iM. Heim sur l'éboulemenl d'Elm, en 
démontrant que la théorie do ce savant sur la chute 
des matériaux est en contradiclion avec h's lois do la 
physique. Il n'admet pas quo ces matériaux, tombant 
dans la vallée, aient pu d'eux-mêmes remonter sur le 
flanc du Duniberg, et il cherche d'autres causes pour expli- 



* Virgilio, Le Marmitte dei giganti del Ponte del Roc (Lanzo). 
Atti B. Accad. di Se. Torino, 1882, XVII,*525. 

* Zeiischr. d. d. geoh Gea,^ 1881. 

7 . 
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quer ce phénomène. Cette théorie lui paraît inconciliable 
avec lés déclarations des témoins oculaires. Les maté- 
riaux ont dû être lancés directement par une force tan- 
gentielle du Tschingeiwald, où a eu lieu Téboulement, 
sur les pentes du Duniberg situé en face. 

M. Heim^ discute et réfute les arguments de son 
contradicteur; puis il reprend une description détaillée du 
mouvement des masses d'après les anciennes données el 
celles qu'il a recueillies depuis sa précédente publication. 
L'éboulement principal se subdivise en trois actes : Dans 
le premier, les masses détachées sont descendues paral- 
lèlement à la pente jusque sur le petit plateau qui est 
devant le Plattenberg; dans le second, elles ont bondi ou 
volé horizontalement à travers Tair en suivant une courbe 
jusqu'à la partie septentrionale de l'Unterthal et là base 
du Duniberg, formant ainsi un nuage de pierres où les 
premières étaient poussées par celles qui leur succé- 
daient; dans le troisième, elles ont roulé sur le flanc du 
Duniberg et dans le fond de la vallée formant ainsi le 
courant de débris. Le courant d'éboulement qui s'est 
étalé dans le fond de la vallée est formé de zones con- 
centriques, plus élevé dans la partie médiane ét^ quoi- 
que ce dépôt se soit fait presque instantanément, il a 
tous les caractères d'un amas qui aurait coulé régulière- 
ment. Les matériaux de la partie inférieure dq Platten- 
berg sont à l'extrémité de cet amas, ceux de la partie 
. supérieure sont restés plus près de la base de la monta- 
gne. Plusieurs figures accompagnent ce mémoire. 

Le même auteur^ a publié plus tard divers docu- 

^ Heim, Der Bergsturz von Elm. Zeitschr, d, d, geol, OeselUch,, 
1882, 74. 

' Heim, Ueber den Bergsturz von Elm. Zeitschr, der d, d. geol. 
Oes,, 1882, 485. 
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ments nouveaux qui lui sont parvenus sur cet éboule- 
ment. 

On doit aussi à M. de Tribolet * une notice sur le 
même éboulement; elle est extraite de Touvrage de 
MM. Buss et Heim (Rev. pour 1 881 , 303). 

Faune quaternaire. M, Stapff ' a trouvé dans une 
argile glaciaire près de Lavorgo, dans le Téssin, beau- 
coup de restes de végétaux. Après le retrait du glacier 
qui a laissé en place une moraine, il s'était formé sur ce 
point un lac dans lequel se déversait le torrent venant du 
glacier voisin; ce torrent a déposé une argile compacte, 
épaisse, dans laquelle se trouvent les restes indiqués; ils 
appartiennent à 47 espèces dont aucune ne vil plus dans 
cette région, mais qui caractérisent une zone plus froide, 
celle de la limite de la végétation arborescente (2000 mè- 
tres environ). Parmi eux se trouve un morceau de bois 
scié transversalement à une extrémité avec une scie gros- 
sière et taillé obliquement à Tautre par un instrument 
tranchant. Ce fait indique la présence de Thomme dans 
celte contrée à cotte époque ancienne. 

M. Probst ' a découvert dans les fentes de la mollasse 
marine à Ballringen en Souàbe, des restes de la mar- 
motte, et à Mietingen des restes du lemming {Myodes 
iorquatus). Ces animaux viennent compléter la faune 
quaternaire de celte contrée dont on connaissait déjà 
les grands mammifères, particulièrement par les tra- 

^ M. de Tribolet, L'éboulement d'Élm. Btdl. Soc, des Se, nat, 
de Neuchâtel, 1882, XII, 489. 

' Stapff, Ueber ein im. Glacialthon bei Lavorgo gefundenes einge- 
kerbtes Stûck Kieferholz. 55. Versammlung deutsch. Naturf, ùnd 
Aerzie zu Eisenach, 1882. 

^ Probst, Das fossile Murmelthier und der Halsbaod-Lemmin 
Oberschwaben. Wwriemh, naturw, Jahresh., 1881, XXXVIII, 51. 
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vaux de M. Fraas sur la station de Schussenried \ et ils 
fournissent des données importantes sur le climat de cette 
époque. 

M. Kraus * a trouvé dans les cavernes du massif du 
Dachslein dans le Tyrol, des restes A'Ursus spelœus; ils 
étaient en très grande abondance dans une grotte nom- 
mée le Schottloch, au pied du Kufstein. 

M. Marcel' a décrit des tombes de l'âge de la pierre 
trouvées à Verney sous Pully (Vaud). Elles contenaient 
5 squelettes (un homme, une femme et trois enfants); au 
milieu d'un des corps se trouvaient 34 lamelles de dénis 
de sanglier polies et percées au bout de trous coniques. 
Une tombe voisine renfermait le squelette d'un vieillard. 

L'abaissement du niveau du lac de Nenchâlel a mis à 
découvert beaucoup de stations lacustres. M. V. Gross * 
a signalé les trouvailles récentes qui ont été faites dans 
la station de St-Blaise qui, comrne celle de Locras, de 
Gérofm (Œfelr) et de Sutz, est d'une époque de transi- 
tion entre l'âge de la pierre et celui du bronze. On y a 
trouvé des hachettes en pierre dont un bon nombre sont 
en jadéile, en néphrite et en chloromélanite; elles sont en 
majeure partie fixées dans des gaines de corne de cerf; il 
y a beaucoup d'objets en corne et en os, en silex, en ser- 
pentine dont plusieurs ont des formes nouvelles, 7 objets 
en cuivre et une belle lame de poignard en bronze. L'au- 
teur a figuré une partie de ces objets. 

* Wûriemb. ncUurw, Jahresb., 1867. ^ 

^ F. Kraus, Neue Fande von Ursus spelaeus im Dachsteingebiete. 
Jahrh. d. k. h, geoh Beichsanst, 1881, XXXI, 529. 

^ Marcel, Tombes caveaux de Page de la pierre. Indic, éPantiq. 
suisses, 1882, 225, 262. 

^ y. Gross, La station de Page de la pierre de St-Blaise. Indic, 
d^antiq, suisses, 1882, 259. 



101 POUR l'année 1882. 330 

On doit au même auteur ^ la découverte d'un poignard 
en silex avec sa poignée dans la station de Finels (lac de 
Bienne). 

M. BuRKHARDT-RiEBËR ^ a décrit deux couteaux de 
Tépoque du bronze, presque identiques et remarquables 
par leur forme et la perfection du travail, dont l'un a été 
trouvé à Mellingen en Ârgovie, et l'autre dans le port de 
Genève, au pied de la pierre du Niton., 

M. YouGA ' a signalé sur la côte occidentale du lac de 
Neucbâtel, la station du Cbatelard, éminence dans laquelle 
ont élé trouvés de nombreux restes de diverses époques, 
depuis celle de la pierre jusqu'au moyen âge. Ceux de la 
première époque sont particulièrement abondants (envi- 
ron 250 haches, 55 instruments de silex taillés, etc.). 

M. Castelfranco * a découvert et décrit la station 
lacustre de la Lagozza, bassin tourbeux, situé à quel- 
que distance de Centenate, dans la commune de Besnate. 
Cette palafitte de 4000 mètres carrés a fourni de nom- 
breux sujets de terre cuite, de pierre et des restes de 
végétaux, objets décrits et en partie figurés par l'auteur. 

M. SoRDELLi' a publié une description détaillée des 
végétaux trouvés dans cette station. 

Divers détails ont été donnés sur les stations lacustres 



^ Indic. cPantiq, suisses, 1882, 324. 

^ Burkhardt-Rœber, Zwei Bronzemesser von Mellingen und Genf . 
InéUc. d^antiq. suisses, 1882, 262. 

' Vouga, Moulins et pierres à écuelles de la côte occidentale du 
lac de Keuchàtel. Indic. d^antiq. suisses, 1882, 226. 

* Castelfranco, Notizie intomo alla stazione lacustre délia La- 
gozza uel comune di Besnate. Aiii Soc. ital, di Se, nat, 1881, 
XXni, 193. 

^ Sordelli, SuUe piante délia torbiera e délia stazione prehisto- 
rica délia Lagozza. Ibid.^ 219. 
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de iâ Suisse septeDtrioDale \ M. Â. Heim' a figuré nue 
hache en quartzite trouvée dans le canton de Zoug. 
M. VouGA ' a décrit deux bracelets en bronze de l'épo- 
que larnaudienne, trouvés dans le lac de NenchâteL 
M. Messikommer * a dessiné une hache en cuivre de la sta- 
tion de Robenhausen, où les instruments de ce métal sont 
très rares. M. Gross ' a signalé la découverte faite par 
M. Vouga, à la station de la Tène, d'une roue d'un cha- 
riot du premier âge du fer. 

M. QuiQUEREz * a figuré la pierre à écuelles de Sor- 
netan; c'est un bloc de quartzite de â m. de long, renfer- 
mant deux cavités de 12 à 16 centim. de long sur 10 de 
large. Il en a aussi indiqué une autre qui se trouve près 
de l'église de Courrendlin. 

M. VouGA ' en a signalé une autre à l'entrée du village 
de St-Aubin, où elle sert de bouteroue. 



^ E. s. Rûckblick auf die neuesten in der Nordschweiz ausge- 
fûhrten Pfahlbauten-Untersuchungen. Indic. éPanHq, suisses, 1882, 
321. 

« Ibid., 323. 

8 Ibid., 325. 

* Ibid., 324. 

* Ibid., 325. 

^ Qaiquerez, Une pierre à écuelles à Sornetan. Indic, d'antiq, 
suisses, 1882, 229. 

^ Indic. d^antiq. suisses, 1882, 259. 



TABLE DES AUTEURS 



Ahchinard. Terrains du canton de Genève, 196. — Arnaud. 
Poissons aptiens de Vauclase, 299. — Auspeld. Environs de Rhein- 
felden, 200. — Bachmann. Glaciaire dans la ville de Berne, 314. 

— Baltzeh. Double pli des Alpes glaronnaises, 181. Grès de Ta- 
veyannaz, 301. — Bayberger. L'ancien glacier de Tlnn, 322. — 
Bertrand. Failles entre Besançon et Salins, 198. — Bittner. Géo- 
logie du Val Judicaria, 192. Terrain rhétien du Val Judicaria, 288. 

— Blaas. Voyez Pichler. — Bgehm. Bivalves du calciiire à Diceras 
de Kelheim, 293. — Bonardi. Géologie de TAlbigna et de la Dis- 
grazia, 189. — Bourgeat. Le Jura entre Genève et Poligny, 197. — 
Brun. Roches et minéraux des Alpes, 206. — BuRKHARDT-RiEBSR. 
Couteaux de Tépoque du bronze, 330. — Canavari. Voye^ Parcma. 

— Castelfranco . Station lacustre de la Lagozza, 330. — Charpy 
et de Tribolet. Gault de Cuizeaux (Saône-et- Loire), 300. — (Con- 
seil. Tremblements de terre du versant sud du Mont-Blanc, 220. 

— Damour. Analyses de jadéite, 214. — Davïs. Origine des 
bassins lacustres, 217. — De la Harpe, Ph Nummulites de la 
Suisse, 301. — Delesse. Eaux minérales de Savoie, 216. — 
Des Cloizeaux. Béryl de la Mer de Glace, 204. — Deshayes, V. 
Nickel et cobalt des vallées d'Anniviers et de Turtmann, 208 . — 
DiEULAFAiT. Zinc dans les dolomies, 210. Analyse des eaux de Schinz- 
uach, 215. — DoBLHOFF (J. de). Le Gothard, 183. — Dunikowski 
(de). Lias inférieur du Schafberg, 288. — Favre, L. Biographie 
de Desor, 174. — Forel. Oscillations des glaciers des Alpes, 323. 

— Fraas. Géologie du Wurtemberg, 202. — Fuchs. Faciès de 
grande profondeur et littoraux, 279. — Fugger. Jurassique supé- 
rieur de l'Untersberg, près Salzbourg, 292. Glaciaire à Salzbourg, 316. 

— Gerhard. Marbre de Saillon, 214. — Gerlach. Feuille XXIII 
de l'Atlas fédéral, 181. — Gillïéron. Biographie de Greppin, 174. 

— Groddeck (de). Roches à séricite, 204. — Gross. Stations lacus- 
tres des lacs de Neucbâtel et de Bienne, 329. Chariot de l'âge du 
fer à la Tène, 334. — GUmrel. Poissons tertiaires de Traunstein. 



333 TABLE DES AUTEURS. 104 

302. — Harada. Porphyres de Lugano, 185. — Heim. Unifica- 
tion des procédés graphiques, 175. Tunnel du Mont-Blanc. 175. 
Double pli des Alpes glaronnaises, 180. Tremblements de terre en 
Suisse en 1881, 219. Poissons du fivsch. 301. Éboulement d*Elm, 
327. Hache en quartzite de Zoug. 331. — Hollande. Coupe de 
Faverges à Frontenex, 176. Vallée de Bellevaux, 176. Bajocien de 
la Savoie, 291 . Montagne de Veyrier. près Annecy, 294. — Irving . 
Origine des lacs, 218. — Jaccard. Unification de la nomenclature. 
175. Renversements dans le Jura, 181. — Jeanjean. Jurassique 
supérieur des Cévennes, 292. — Kramberger. Poissons tertiaires 
de Traunstein, 302. — Kraus. Ursus spejgeus du Tyrol, 329. — 
Laspeyres. Composition de la séricite, 204. — Lory. Double pli 
des Alpes glaronnaises, 180. Protogine du Pelvoux, 284. — Mail- 
lard. Unification des procédés graphiques, 175. — Marcel. Tom- 
bes de l'âge de la pierre (Vaud), 329. — Mattirolo. Tourmaline de 
la vallée du Tesso, 204. — Messikomer. Hache de Robenhausen. 
331. — Meyer, R. Eaux minérales des Grisons. 217. — Mojsiso- 
vics (E. de). Céphalopodes de la province triasique méditerra- 
néenne, 286. — MttHLBERG. Recherche de la houille en Argovie. 
201. Blende du Jura, 210. Flores fossiles de TArgovie, 279. Bloc 
erratique prèsd'Aarau, 315. Terrasses de l'Argovie, 325. — Nico- 
Lis. Géologie de la province de Vérone, 195. Glaciaire des environs 
du lac de Garda, 314. — Orff (von). Oscillations du sol à Munich. 
220. — Parona. Pliocène de Gozzano, 304. Glaciaire de la vallée 
de la Sesia, 311. — Parona et Canavari. Brachiopodes bajociens 
du Tyrol, 291. — Pengk. La période glaciaire dans les Alpes du 
Tyrol septentrional, 316. — Pichler. Roches basaltiques des 
environs de Mori, 194. — Pichler et Blaas. Phyllades quartzi- 
fères des environs d'Innsbruck, 212. — Pillet. Poissons néoco- 
iniens de la Combaz, 299. Ostrea falciformis. et Couloni, 299. — 
Plantamour, Ph. Oscillations du sol à Sécheron, 220. — Polli. 
Graphite de Brissago, 215. — Portis, A. Chéloniens de la mol- 
lasse vaudoise, 303. — Probst. Marmotte et Lemming quater- 
naires en Wurtemberg, 328. — Quiquerez. Pierre à ècuelles de 
Sornetan, 331. — Renevier. Société géologique suisse, 175. Uni- 
fication de la nomenclature, 175. Classification des roches, 203. 
— Rothpletz. Doubli pli des Alpes glaronnaises, 181. Failles 
dans la vallée du Rhin, 181. Éboulement d'Elm, 326. — Ruti- 
meyer. Ablation du glacier du Rhône^ 324. — Rzbhak. Schistes à 
Amphisylesde Froidefontaine, 302. — Sghlosser. Faune du cal- 
caire à Dicerasde Kelheim^ 293. — Sbligmann. Anatase du Val 
Binnen, 207 . — Sordelli . Végétaux de la station lacustre de la 



105 TABLE DES AUTEURS. 334 

Lagozza, 330. — Suret, Ch. Tremblement de terre du 22 juillet 
1881, 219. — Spezia. Gneisshde Beura, 211. Béryl de Craveggia, 
203. — Stapkp. Température du Gothard, 181. Structure de la 
vallée du Tessin, 184. Granit et gneiss du Gothard. 285. Cordons 
littoraux de la vallée du Tessin, 308. Ancien glacier du Tessin, 
311. Traces de Thomme dans l'argile glaciaire du Tessin, 328. — 
Sterry-Hunt. Roches cristallines de l'Europe et de rAmériquo. 
284. ■ Stoppani. Pliocène et glaciaire de la Lombardie. 30o. — 
Studer, Th. Géologie du Schwarzhorn, 177. Oxfordien du Tschin- 
gel, 291. Glaciaire au sud du lac de Brienz, 315. — Stctz. 
Coupe des chaînes des Rofaien et de la Fronhalp, 178. Terrains cré- 
tacés de ces chaînes. 29o. — Tauamelli. Serpentine de l'Italie. 213. 

— Tribolet (M. de). Ébouleuient d'Elm, 328. Voyez Charpy. — 

— Uhlig. Céphalopodes des couches de Rossfeld. 296. Couches de 
Wernsdorf, 297. — Varisco. Géologie de la province de Bergame, 
190. — Veraguth. Eaux minérales de Fideris (Grisons), 217. — 
Williams. Cailloux de glaucophane de la vallée de la Stura, 212. 
— ' ViRGiLio. Mannites de géants près de Lanzo, 326. — Vouga. 
Station préhistorique du Châtelai'd, 330. Bracelets de bronze, 331 . 
Pierre à écuelles de St- Aubin, 331. — Wundt. Monographie des 
environs de Vils (Tyrol), 289. — Websky. Phénakite du glacier 
du Rhône, 204. — Zecchini. Magnétite de Cogne, 206. 



•TABLE DES MATIÈRES 



\ 



Pages 

introduction. Biographies rie Desor, de Greppin, Société 

géologique suisse. Unification de la nomenclature 174 

I. Descriptions^ roches, géologie dynamique, etc 175 

Descriptions. Alpes. Versant nord. Mont-Blanc. En- 
virons de Faverges. Vallée de Bellevaux. Schwarz- 
horn. Chaînes des Rofaien et de la Frohnalp. Double 
pli des Alpes glaronnaises. Failles dans la Suisse 
orientale. Chaîne centrale et versant sud. Feuille 
XXIII dé l'Atlas fédéral. Gothard. Vallé? du Tessin. 
Porphyres de Lugano. Albigna et Disgrazia. Province 
de Bergame. Val Judicaria. Basaltes des environs de 

Mori . Province de Vérone 175 

Plaine. Canton de Genève. .... 196 

Jura. Sa structure entre Genève et Poligny. Failles 
entre Besançon et Salins. Environs de Rheinfelden. 

Recherche de la houille en Argovie . , 197 

Wurtemberg. 202 

Classification des roches 203 

Minéraux. Béryl de Craveggia. Béryl de la Mer de 

Glace. Tourmaline de Lanzo. Phénakite du glacier 

• du Rhône. Séricite. Minéraux divers. Magnétite de 

C^ogne. Anataso du Val Binnen. Minerais du Val 

d'Anniviers. Blende du. Jura. Zinc dans les dolo- 

mies 203 

Roches. Gneiss de Beura. Phyllades quartzifères des 

environs d'Innsbruck . Cailloux à glaucophane de la 

Stura. Serpentine de l'Italie. Jadéite. Marbre, de 

Saillon. Graphite de Brissago. Houille de Keuper. . 211 

Eaux minérales. Eaux de Schinznach. delà Savoie, 

des Grisons * 215 

Bassins lacustres. Leur origine 217 

Tremblements de terre. En 1881. Versant sud du 
Mont-Blanc. Oscillations à Sécheron et à Munich . . . 219 



107 TABLE DES MATIÈRES. 336 

Pages. 

IL Terrains 279 

Flores fossiles de.l'Argovie. Faciès de grande profon- 
deur et faciès littoraux 279 

T. PRIMAIRES. Terrains anciens de l'Europe. Protogine 
du Pelvoux. Granit et gneiss du Gothard : 284 

T. MÉsozoïQUES. T.triasiqtie. Céphalopodes de la pro- 
vince triasique méditerranéenne 286 

T. rhétien de la Judicarie 288 

T. liasique et jurassiqiie. Lias inférieur du Schafberg. 
Faunes des environs de Vils. Polypiers de la Suisse. 
Bajocien du Tyrol, de la Savoie. Oxfordien des Alpes 
bernoises. Jurassique supérieur du Tyrol, des Cé- 
vennes. Calcaires à Diceras de Kelheim 288 

T. crétacé. Série dans la Frohnalp et lesRofaien. Cou- 
ches deRossfeld. Couches de Wernsdorf. Néocomien 
de la Combaz (Savoie). Poissons aptiens de Vau- 
cluse. Gault et cénomanien de Cuizeaux (Saône et 
Loire) 295 

T. cÉNOzoïQUEs. T. tertiaire. !Nummulites de la Suisse. 
Grès de TJaveyannaz. Poissons du flysch. Couches k 
Melètta de Traunstein (Bavière). Schistes à Amphy- 
siles de Froidefontaine (Alsace). Chéloniens de la 
mollasse vaudoisê. Pliocène de Gozzano . . v liOi 

T. quaternaire. Pliocène et glaciaire de la Lombardie. 
Cordons littoraux de la vallée du Tessin. 2*. glaciaire 
de la vallée de la Sésia, de celle du Tessin, du bassin 
du lac de Garda . Ville de Berne. Rive sud du lac de 
Brienz. A(irau. Environs de Salzbourg. Alpes du 
Tyrol. Vallée de l'Inn. Glaciers actueU. Leur re- 
traite . Glacier du Rhône 305 

T. post-glaciaire. Terrasses de l'Argo vie. Mai^iitesde 
géants de la vallée de la Stura. Éboulements . Elm. . 324 

Faune quaternaire. Traces de l'homme dans Targile 
glaciaire du Tessin . Marmotte et Lemming en Souabe . 
Ursus spelaBus dans le Tyrol . Tombes de Tâge de la- 
pierre (Vaud) . Stations lacustres des lacs de Neuchâ- 
tel, Bienne, de la Lagozza, de la Suisse septentrionale, 
de Zoug, du lac de Constance, de la Tène. Pierres à 
écuelles de Neuchâtel 328 

Table des auteurs 332 



J 



To avoid fine, thi» bocdc should be retumol 
or before tbe date last stamped b«low 



BBANNERUB. 



/ 




f;-. 



/ 






/ 



^' 



</ 



/ 



>. %« / 



0». > 



"• 4 










